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AVERTISSEMENT. 

Of'offre ici aux amateurs dies Reciter cites 
J Hiftoriques , celles que j'ai faites fur 
une ipoque de 1'Hifioire des Templiers J qui 
jufqu’d prifent [ejt refiie ertfivilie dans um 
profonde obfcuriti ; non que Von ait manqui 
des matiriaux nicejfaires pour I’iclaircirJ 
mats parse que les prejugis y ou lapartjje des 
htjioriens , les out empichis d'en faire un 
tfage convenable. Ceci ejt une nouvette 
preuve des travaux que I’hijloire exige en- 
core > if combien elk changer tit de forme ,Ji 
lei document qu’elle nous fournit , itoient 
examines avec foin if mis dans tout leur 
jour. 

Je me flatte d? avoir iclairci cette mattered 
jufqu’d prifent ft ohfeure , d’unefagon propre 
d faire parottre diftin&ement la vMti. Je 
fair que Von pourrok pouffef ces recherches 
encore plus loin , if je crois que lamaniere 
dont j’ai traiti ce point d’hijtotre yferoit fuf- 
eeptiblede plufieurs rifultats bien intirejfans . 
J’abando nne ce foin d des Savans , qui auront 
plus de connoijfances if de loifir , if autant 
d’amm pour la uiriti que mi. Quelqut 
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fdvant memin de VAcadimie des Sciences ■ 
d laquelle je didie cet EJfai , prendra peut- 
itre plaijir d continuer Vexamen de cette ma- 
ture ; on a d’autant plus lieu de I'efperer , 
que cette Acadlmie s’eft particulierement 
confacrie~d I’hijtoire , que nous avons dija 
de beaux monument de fes travaux. 

La matiere que je traite d la fin de cet 
euvrage , n’a qu’un rapport Hen iloigni avee 
m on principal objet ; j'ai cependant vtnlu 
profiter de cette occajion , pour fair e connof- 
trt , afin qu'ellts ne fe per dent pas , des dir ) 
convert es que \e hafardnCafa.it fair e, ily* 
dija quelque terns. 

Berlin, ce 410* x 

Mars 178a. 

TRiDt RIC NTCOCjm , 
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E S S A I 

S U R L E S 

ACCUSATIONS INTENT&ES 
A 0 X 

TEMPLIERS! 


SECTION PREMIERE. 

Introduction. 

L ’Iiistoire de l’Ordre du Temple 
& de fa fubite deftruftion eft gg- 
neralement connue. Plufieurs auteur* 
en ont parte ; du Puy & Gurtler en ont 
fait l’objet d’ouvrages paiticuliers, & 
itecemment le Dotfceur -Anton de Gdrlitz 
s’ eft attach^ avec une aflivit^ infati- 
gable a la tirerde fes fources originates ; 
de fajon qu’il feroit inutile d’entrer iet 
dans des details touchant Phiftoire-de 
cet Ordre. 

On connoft aufli les terrible* accufa- 
tions dont on l’a charge , accufations 
fur la verity ou la fauflete defquelles let 
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% E8SAIS SUR LES ACCUSATIONS 

hiftoriens ne font point d’accord. Le 
pi is grand nombre & les meilleurs, tels 
que Thomafius, Meufel, Anton, jufti- 
fient les TempUers. 

Us attribuent leur condamnation , 
uniquement a l’avarice & a la haine 
du Roi de France Philippe le Bel & a la 
baSe complaifahce du Pape Clement V, 
la creature. D’un autre cdte , quel- 
ques auteurs Francois , tels que Natalis 
Alexandre, duPuy , Daniel , juftifient ou 
ddfendent le Roi de France & condam- 
nent les Templiers, tandis que Gurtler 
& l’auteur d’un ouvragequi a paru de- 
puis peu (i), cherchent, d’une maniere 
qui n’eft pas trop confequente, a tenir 
un jufte milieu, en reconnoiflant que 
les Templiers furent moins coupables 
qu’on ne l’acru, mais aufli en ne voulant 
pas permettre que ni le Roi de France 
ni le Pape encourent le blame de ce 
jugement inique. 

11 eft du moins certain , que la haine 
de Philippe, 4 laqnelle fe joignit peut- 
6tre l’avarice , fut la principale caufe de 
la chdte des Templiers. L’Ordre n’auroit 
pO Itre aboli fans le confenteraent da 

' (i) Hfftolre de 1’abolitiOQ &e l’Ordre des 
Titn^ieis. Palis 2779. 
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INTENT&ES AUX T EM PLIERS. 3 

Roi. Mais on ne fauroit nier que les 
Templiers n’aienc donne lieu a. leurs 
malheurs par leur mauvaife coriduite. 
Comme Chevaliers & Religieux , its 
dement doublement orgueilleux. L’or- 
gueil facerdotal leur dtoit commun , il 
eftvrai, avectous les eccldfiaftiqnes de 
leu* terns; mais celui des Ordres mili- 
saires dtoit infupportable , aux eccle- 
fraftiques , comme aux feculiers, parce 
que les Chevaliers , quoique lids par des 
voeux , n’etoient cependant pas pr£- 
tres confacres, mais feulement lai'ques. 
Coniine guerriers , ils fentoient la fupd- 
riorite que donnent toujours la valeur 
& les triomphes, ; & ils Faifoient dprou- 
ver cet ascendant aux autres jusqu’a 
pleine fetietd. - 

Ce n’dtoit point depuis peu de terns 
que les Templiers deplaifoient , & le 
Roi Philippe n’etoit pas Feul a les hair. 
Tons les hiftoriens contemporains, en 
parlant d'eux , font mention de leurs 
usurpations, de leur paffion pour eten- 
dre leurs privileges au • dela des bornes 
jle leur regle primitive, &des ddgohts 
cue leurs prdteqtions donnoient i bien 
des gens. Ilscbercfaerent, dds qu’ils le 
purent, k fe fouftware 4 P-autorit^ du 
A a 
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4 ESS AI SUE LES ACCUSATIONS 

Patriarche de Jerufalem (i) <Sc allerenc 
jusqu’a lui refufer la Dixme. Or , on 
laic a quelles permeations s’expofoient 
dans le moyen - age , tous ceux qui 
avoient l’audace de refufer a l’Eglife 
& l’obeiflance & la dixme. 

Des Tan 1 1 99 , l’Eveque de T ybe'riade 
les mit au ban , parce qu’ils lui r^fe- 
noient 1300 befans(2)&d’autreseffets. 
On trouve qu’en 1208 le Pape Inno- 
cent III , qui leur avoic fait tant de bien , 
qui les avoit fouftraks a toute jurisdic- 
tion, pour ne les faire dependre que 
de Rome ; que ce Pape , dis-je , fe plaint 

(1) NegleOa bumilitde , Domino Patriarche 
Ilierofolymitano, a quo fcp Ordinis inflitutionem 
primo bentficia Jusceperant , fi fub/iraxerunt , obe - 
dientiam ei 9 quam eorum prcedecejjores eidem exbi* 
buerant , denegaities: fid & eccUfiis Dei, eis deci- 
mas & primitias fubtrabentes , eorum indebite tur~ 

bando poffejftones , fa&i funt valde molefti . VoilJ 
ie que dit 1’ArchevSque de Tyr , dans fon Hifto • 
ria rerum in paribus transmarinit geftarum , Lib m 
XII , Cap. VII , dans les Gejla Dei per Francos , 
pag . 8 20. Mathieu Paris dit la m£me chofe dans 
fon Hijloria Major, pag. 56 de Edition de Watts. 
Londres 1686. grand fol. Une bulle du Pape 
Innocent III les avoit d£clar£s exempts de toute 
autre fupr&natie que celle du Pape. . Du Puy/ 
Hift. des Templiers, Bruxelles 1751, dans 
Pieces juftiftcatives , pag. 104. 

. : (a) MpnnQi$# . i; 
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3NTENT&ES AUX TEMPLIERS.; 5 

atnerement" de leurs ddfordres & de 
leur indiscipline : „ vices , ajoute - 1 - il , 
„ pour lesquels ils auroient deja merite 
„ de perdre les libertds apoftoliques , 
,, done ils font un fi criant abus (i). 

Ce n’etoit pas feulement les ecclefias- 
tiques qui fe plaignoient d’eux , mais 
ils avoient irrite k jufte titre plufieurs 
Princes fdculiers. En 1200, Ldon, 
Roi d’Armdnie, les accufoit d’avoir re- 
fufd de combattre en fa faveur contre 
les InfideTes , & mdme de protdger fes 
Etats , pendant que lui tenoit la cam- 
pagne , tandis qu’ils y pofledoient des 
biens de la valeur de vingt mille befans. 

L’an 1229 ils manquerent- de foi k 
1 ’Empereur Frdddric II (2). Ce Prince 
fe plaint dans une lettre, ecrite en 
1 244 , de leur orgueil tSc de leur mol- 
leffe, & les accufe de s’entendre fecre- 
teraent avec le Sultan de Crach (3). 

(1) Et licet per Lac et alia nefaitda, qua idcirc • 
pkmus exaggerate fubjijlimus , ne cogamur gravius 
vindicate ; A[ojioticis privileges , quibus turn enor- 
witer ah tit wit ur , ejfent mirito fpoliandi , cum privile • 
gium mereatur am tiere , qui commijja fibi aLutitur 
potejlate. Du Puy, p. 137 & 142. 

(2) Mathieu Paris, p 302. 

(3) Tensplariorumfuperba religio & aborigenorum 
terra Bar (mum deliciis educata fuperbit — noftro 

A3 
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6 B53AI S UR LES ACCUSATIONS 

En 1223, ils entreprirent fans few 
pule fur la jurisdittion du Roi d’Angle* 
terre, Henri III, a la Rochelle, & le 
Pape Honorius III , qui avoit pris 0 
fouvent leur parti contre lea Fences 
f&culiers, fut obMgd de leur en faire des 
reproches (iX Ce meme Roi d’Angle* 
terre , outr^ de l’infolence des reli- 
gieux , &-Ihrtout indignd contre les 
Chevaliers de Saint Jean & du Temple, 
parlant au Prieur de Saint Jean, lux 
dit en face , qu’it avoit fermement 
folu d'humifier ces deux Ordres (2). 

regio fadere paivipenfo ut infra claujlra domorum 
templi pr a dittos Soldanos fuos cumalacritatepom - 
pofa receptos , fuperjl&icmes fuas cum imocationt 
Macbometi , & luxus feculares Tmplarii patererMu 
Mathieu Paris, p. 947. Voyez encore la Con- 
feilion d’un Chevalier Anglois, Frere Thomas de 
Tocci de Tboroldeby, dans du Puy, p. 398.* 

(1) Du Puy, Pieces Juftificatives, p. 147. 

(2) Vos Fra loti & Religiosi , maxim tamen 
Templarii Hospitalarii , tot labetis liberties & 
ebartas , quod fuperflua pojjejjiones vos faciunt fuper . 
hire. £*? Juperbientes infanire . Revocanda igitur 

funs prudenter qua imprudenter Jurat concejja , £? 
revocanda confulte qua inconfulte funt dispenja 
— Nome Dominus Papa quandeque , mo multoties 
fa Stum fuum revocat ? Nome appoJito ; hoc repagu - 
lo non objiante , ebattas cd[fat pvaconcejfas? Sic & 
ego infringam banc & alias ebartas qua pradecet - 
fores mei £5? ego temae concejfimus • Mathieu 
Paris, p. 737* 
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INTENTliES aUX TEMPLIERS 7 

S’il eft vrai qqe des Rois eufienc de» 
puis longtems de ft fortes prevention 
contre cet Ordre , il paroit qu’il auroif 
eu befoin d’une grande prudence pour 
fe foutenir; mais les Templiers contJ- 
nuerent , par leur aviditd, leur orgueil, 
kur vie ddrdgke , a fe faire gdndrale- 
ment detefter. Lorfqu’en 1290 la perte 
de toutes lfurs pofleffions dans la Pales- 
tine les etit forces de fuir dans l’ifle de 
Chypre , le Roi Henri II les y recut , il 
eft vrai, mais craignant leur puiffance, 
il leur refufa des etabliflemens & voulut 
les aflujettir a' une espece de capitation : 
eux, pour fe venger, fomencerent une 
rdvolte, qui fut pres de le detroner (r). 
Ils en fireht autant en France quelques 
annees apres. Le Grand-maitre , quoi- 
que nd vaflal du Roi, mit en tete de 
fes litres: „ Par la Grace de Dieu”, 
& traita fon Souverain d’egal a egal. 
On fait que Philippe le Bel defendit 
conftamment les 'droits du trdne contre 
les pretentions inouies de l’Eglife, prin- 
cipalement contre l’orgueil & la dqretd 
du Pape Boniface VIII, & qu’il fut 
le premier qui difcutat d’une maniere 

- (i) Anton , v p. 250. Voyez aufll les trois , 
bulles du Pape Boniface VIII: duPuy, p. 178. 

A 4 
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8 ESSAI SUR LES ACCUSATIONS 

raifonnable (i), les principes fui^ les- 
quels les ecclefiaftiques fondoienc leur 
pouvoir monftrueux. 

N'eft-il done pas nacurel qu’il ai$ penfd 
fur leur compte, commeleRoi d’An- 
,gleterre Henri III? 11 voyoit que ces 
orgueilleux ( 2 ) Templiers prenoient 
le parti du Pape contre lui , des qu’ils 
y trouvoient leur intdret , & qu’ils 

dd- 

(1) Cela fe trouve en deux ournges diff&ens. 
Voyez A&a inter Bmifacium Fill , Benedi&um 
XI, Clementem VI & Pbtlippum Pule brum , a 
Petro Puteano t edit a 1614 in 40; & Hiftoire 
des d£m£!<L de boniface VIII avec Philippe le 
Bel, par Baillet. Paris 1718. in 8°. 

(2) Le Dotteur Alexandre Ferreira , auteur 
d’un ouvrage. imprim^ d Lisbonne en 173s in 
40, fous le'ticre de Memorias & Notidas bifiori- 
cas da celebre Ordem militar dos Templarm , na 
PaleJHna, para a Hifloria da admiravel Ordem de 
nojjo Senbor Jefu Cbrijlo em Portugal , dit , Tome I , 
p. 698,- en parlant du Grand -maltre : que 
descuidando fe de que era vaflallo , fe oppoz decluva - 
vnente d deliberapaon del Bey , come igual. Le 
m5me auteur nous apprend que le Roi Philippe 
avoit iaipof^ un trrbut fur les biens de POr- 
dre. II eft dit dans l’Hiftoire de l’aboliiion, 
&c. p. 9, que Benoit XI ayant accord^ au Rci 
une dixme fur les biens del’Ordre, les Tem- 
pliers refuferent de payer , malgr<$ la bulle du 
Pape. Aucun de ces deux auteurs n’a indique 
h fource ou ila puife, & je n’en connois aucune 
pour cette £poque. 
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. defob&flbient aux decrets de l’eglife , des 
qu’ils lui devenoient avantageux. (Con- 
duce que, pour le dire en pailant , nous 
avons vu tenir, de nos jours, aux J&ui- 
tes.) II les foupf onnoit de plus , non fans 
fondemeiit , d’a voir'eu part a la rd volte des 
Parifiens en 1 304. lleft done aife de conj- 
prendre, que ce Prince penfoit a hurailier 
ces fujets incommodeis > oft meme que , 
rdfolu de s’en defaire v il avoit djavioce 
follicite & obtenulagrement du Pape v 
En convenantde tout ce qui precede*, 
& il faut bien qu’on en convienne , 
puifque je m’appuie furle, tdmpignage 
uniforme & inconteftable de touailss 
ecrivains du terns: sefliuiv?a:t-il nftcejk 
fairement que toutes les acqu fat ions dof 
lesquelles Philippfe & apres iui Clement j 
firent fubir des interrogatoires a une 
foule de Chevaliers, aient ete abfolu- 
ment controuv^es; que la vengeance & 
1’avarice feule? les a!ient fournies .a. ce 
Prince j & que les aveuxdescoupahle$ 
p’aient .&e- arrachgs que par lestqftft 
mens ? J’avofte qu’apres un rnfir examen 
des accufations & des pieces juridiqpes 
qui font parvenues jufqu’a nous , je n’ai 
pu m’en perfuader, De nos jours, les 
Cours tie la INdaifoq.dq ftourbon ayoient 
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10 ESSAI SDR LES ACCUSATIONS 

r^fohi l’extin&ionde la Socktede Jdfus, 
longcems avant que celle de Rome efit 
•encore pus’y rdfoudre; dira- t-on, a 
oaufe de cela , que fes ennemis one ia- 
Vent£ les fubtilites du Pere Bufenbaum 
fur le regicide , & les fcandaleux ecrits 
du Cafuifte Sanchez fur la fornication & 
Tadultere? 

< Philippe le Bel, a qui les Templiers 
•dtoienta charge, qui ne cherchoit qne 
1’occafion de les r^primer , comme tous 
les autres religieux , dut fe flicker , 
fans douse, qu’un heureux hafard lui eut 
ddcouvert, que des principes herdtiques 
gtoient adopts par unepartiede l’Ordre 
& que'il’inOUlpation fe trouvat juftifle'e 
par les aveux d’une foule de Chevalier Sw 
Cela meme lui fournlt les movens de 
d&ruire un corps qu’il ne vouloit d’abord 
qu’affoiblir. Des - lors le Pape ne fut 
plus en dtat de le defendre, & Philippe 
fe fervit de la violence , avec laquelle 
fon fiecle employoit le fer & la flammie 
centre tout ce qui fentoit I’hdrdfie , 
pour fixer tout d’un coup & fans retool 
One revolution , que peu de terns aupa- 
ravant il fe flattoit a peine de devoir us 
four, & -inline imparfaitement, a tout 
ks refforts de ft politique. ’ 
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Qaelle n’eut pas dtd la fatisfa&ion 
de laMaifon de Bourbon, fi apres avoir 
rdfolu, par des raifons bien differences, 
I’extin&ion de la Socidte, un heureux 
hafard lui eat procard le moyen d’intenter 
une pareille accufation & celui d’obtenir 
les memes aveux ? Ec vdritablement, 
en Angleterre & en Irlande , comme 
en France, un grand nombre des Ten> 
pliers prifonniers s’avouerent coupa- 
bles de leur propre mouvement & laps 
Stre mis a la queftion , & cela non en te> 
mes vagues, mais dans un grand ddcait, 
affirmant ce qu’ils favoient, & perGflant 
a nier ce qu’ils ignoroient; cela parole 
dvidemment par les interrogatoires des 
prifonniers, done il nous eft redd des 
fragmens, auxquels on ne peut s’empd- 
cher d’ajouter foi, a moms qu’on ne 
refufe f authencicitd hiftorique k tous les 
a&es judiciaires de cecte dpoque. 

Mais il eft fort dtonnant que tous les 
dcrivains aient gliile fi legdrement for 
les ddlits dont on accufoic les Templiers. 
11s ie contencent tous dgalement de les 
nommer , & puis ils s*dcrient , qu’ils 
font horribles ! presque incfoyables ! 
enfuite , felon qu’ils fe fentent ponds 
pom - ou contre l’Ordre, ils concluent > 
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ou bien , que fes affreux prlncipes me- 
ritoient la more ou l’exil ; ou bien , qu’a 
force d’etre horribles & incroyables, ces 
inculpations tombent dans k ridicule; 
qu’il faut done les regarder comrae des 
calomnies forgees par la fureur <& la 
xapacite , & que par consequent les 
Templiers ont et 6 les innocentes vi&i- 
■roes des plus cruelles paffions. 

Perfonne, a ce que j’ai pu voir , n’a 
pris la peine de pefer les accufations 
■memes , non plus que les difeours des 
priminels. Perfonne n’a penfe des’atta- 
.cher .a chaque accufation en particulier , 
pour chercher a y diftinguer ce qui peut 
setre vrai d’avec ce que le fanatisme de 
ces tern* a dti y ajouter d’exagere.. 
Perfonne n’a travailk a eclaircir les 
points fur lesquels tant les juges que les 
prifonniers peuvent s’£tre mepris. Les 
premiers dtoient des fanatiques de bonne 
foi ; ks autres'etoient des guerriers, 
dont aucun peut-etre n’avoit jamais 
fait de l’orthodoxie ou de l’lk.refie 
J’objet defies reflexions & qui , par con- 
fdquent , ne ifavoient pas trop bien eux- 
Jnemes .a quelle denomination les us <& 
jeoutumes <ie leur Ordre appartenpient. 
XI eft aife. de, cojnprendre a combien de 
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meprifes une parcillc fituation des csprics 
devoit donner lieu. II eut ete cependant 
bien facile de faire attention a ces difFd- 
rens objets , puifque Ion a raflembld dans 
la nouvelle Edition de l’ouvrage , d’ail- 
leurspeu intereffant, dedu Puy, la plus 
grande partie des materiauxde l’hiftoire 
des Templiers & particulierement tout 
ce qui nous refte des confeflrons des 
Chevaliers condamnes. Ces precieux 
documens valoient bien la peine qu’on 
les examinat pour en tirer la veritd, & 
toutefois je ne vois point que perfonne 
l’ait terite. Jepourrois, au contraire, 
prouver fans replique , qu’on a porte 
des jugemens d’apres l’hiftoire de du 
Puy, fans avoir vu les pieces juftificati- 
ves, qui fouvent refutent dire&ement le 
texte. Perfonne non plus , que je fache , 
n'a entrepris de comparer aux pieces 
ioriginales, les refultats & les jugemens 
des auteurs modernes; jugemens qui, 
d apjfes un *abus trop commun dans la 
partie de l’hiftoire, fe tranfportent , 
Ians examen , d’un ouvrage a l’autre. 
Cette epredve feroit voir, fi i’on a en- 
vifage fous Jeur vrai point de vue & les 
inculpations & les defenfes. 

..Get objet in’a toujpurs infpire tfes 
A 7 ' 
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doutes & je n’ai pas eu befoin de ne rien 
trouver de ce que je cherchois, a cet 
dgard , dans I’ouvrage d’ailleurs eftima- 
ble da Do&eur Anton, pour prendre 
la refolution de m’attacher a tout ce qui 
concerne ce point d’hiftoire. Autant 
qu’il m’a ete poflible, je n’ai fait ufage 
que des auteurs contemporains , & fur- 
tout des propres aveux des Chevaliers 
accufes: je tacherai de ne rien avancer 

3 ui ne repofe far de pareilles autorites, 
i quand l’obfcuritd de l’hiftoire m'obli- 
gera dehafarder mes conje&ures, non- 
feulement je ne les donnerai que comme 
telles, mais encore je confens qu’on ne 
leur accorde qu’un degre de probability 
proportions a leur analogic avec les 
faits les roieux connus. Mon feul but 
dans ces recherche* a dte de decouvrir 
Ja veritd, fans avoir dgard au jugement 
dont les Inquifi'teurs firent fuivre les 
avqux des accuft s j car fuppofy m£me que 
mon travail fit paroitre les Templiers 
plus criminels qu’on ne l’a era jusqu’i 
prdfent , je fuis bien eloignd cependant 
de les condamner , ou de juftifier 1’inhu* 
inanity de leurs perfdcuteurs. Bien loin 
que l’erreur merite les famines, elle 
a'eft feulement pas criminelle. Je dis 
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plus , lorfqu'on remonte a la fource 
de certaines notions erronn^es , on leur 
trouve fouvent une caufe plus noble que 
telle d$s fyftfrnes orchodoxes qu’on nous 
donne pour la verity. Je ne veux point 
reffembier a ces fciftoriens de l’herelie, 
qui avec Ire«6e, ou Epipbane , mettent 
route ferreur du cdte des beretiques , 
& toute la v^ritd da leur. Eft- il done 
un feul principe humain, qui contienne 
I’une otrt’autre fans melange ? Mais it 
eft plus honnete de-chercher le vrai 
parmi le faux , que de faire le contraire ; 
& malheureufement ce dernier procedd 
a celui de presque tous les hiftoriens 
des opinions humaines, au nombre des- 
quels je rangeles auteursdela foi-difante 
Hiftoire Eccldfiaftique. 


SECTI O N II. 

Refutation dCtaillde des objections 
faites centre f authenticity des 
aveux des Temp tiers. 

L E grand Thoniafius, qui a ft fouvent 
cfefendu fhonneur du genre ha- 
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main, s’eft auffi elevd contre le procejs 
des Templiers : il croyoit rhumanite 
- 14 fee par leur con damnation & les regar- 
.doit comme les vi&imes dune inquifition 
EV.ide de fang. Si j’entreprends ae pefer 
les raifons , par le$quelles> il cherche a 
prouver la faufletd des accufaeions inten- 
tees contre cet Ordre , oe n’eft point 
<jue je, ne rende entierement juftice a 
rhumanite de ce grand hornme , qui 
combattit avec tant de courageile fana* 
tisme & l’injuftice , quelque fanftion 
que le terns efit pu leur donner. Si je 
parviens k etablir la verite de ces accu, 
fations, je confens qu’au tribunal, d’.une 
Inquifition aveugle cc cruelle, les Ton- 
pliers foienc. encore une fois jugds 
dignes du feu j pourvu que celui 
de la faine raifon prononce qu’ils 
n’ont pas dtd plus coupables qu’un 
grand nombre de lqurs contemporains , 
& que la mort de tant de membres 
de leur Ordre ne fait qu’augmenter 
la fomme effrayante des cruautds cau- 
fees par une politique , foit mondaine , 
foit religieufe, .mais toiyours egaleipent 
fanguinaire. 

Thomafius s’efl: fervi dans cette 
defenfe de trois raifonnemens princi- 
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paux , que la plupart des ecrivains ont 
rdpetes d’apres lui. 

1°. Un grand nombre des Templiers 
accufe's one abfolumenc nid tous les 
points mis & la charge de leur Ordre ( 1 ). 

II eft vrai que.li Ton fe contente de 
parcourir a la legere les interrogatoires 
encore fubfiftans qu’ont fubi les Temp 
pliers , on peut trouver Strange que 
malgrd les aveux de plufieurs, un plus 
grand nombre ait perfifte a tout nier: 
pour moi , je trouve plus etrange 
encore que parmi la multitude des ecri- 
.vains qui fe font occupes de l’hiftoire 
de cet Ordre & de ce fameux proces , il 
n’y en ait pas un feul qui ait fait atten- 
tion a une circonftance qui me paroit 
6tre de la plus grande importance, e’eft 
que les Templiers avoient deux, finon 
trois degres de Reception. Cela paroit 
diftin&ement par des confeflions volon- 
taires & faites en des lieux differens. 
Je me contenterai d’en donner ici 
quelques exemples. 

Cette circonftance dtoit connue des 
Inquiliteurs d£s le commencement. Le 

(1) Voyez Dijjertatio de Temflaritrum Equittm 
Or dine fubhto. Halte \ 705 , p. 50. 
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Frere Guillaume de Paris , dans les 
premiers articles qu’il drefla pour 
guider les juges , remarque fur F ado- 
ration de l’idole: que tous les Freres ne 
fevoient pas cela , mais feulement le 
Grand - maitre & les Aneiens (i)i 
Mais, fans nous arreter aux Cheva- 
liers Francois r done on veut rendre Je 
tdmoignage fufpeft , comme dtant d& 
k la violence, le Frere Etienne de Sta- 
pelbrugge, a qui la crainte fit prendre 
la fuite avec plufieurs autres , & qui 
enfuite fut interroge a Londres en 131 1 r 
reconnoit de fon pur mouvement : qu’il 
y a dans l’Ordre du Temple deux 
differentes receptions (2), l’une, bonne 
& permife , l’autre, contraire a la foi. 
11 dit , qu’il a ete admis a l’une & k 
J’autre; a la premiere, qui ell l’ordi- 
naire, il y a onze ans, & a la feconde, 
feulement Fan pafle. II nomme parti- 

(1) Mais ce ne Cavern pas tout li Frere, fors 
li Grant Meftre & Ji Encien. Voyez du Puy, 
p. 202. 

(2) Quod dues funt profejfiones in Ordinc 
Templi , prima licit-a bona , & fecunda eft 
contra jidevu Du Puy , p. 392. Voyez aufli 
un aveu pareil de Frere Thomas de Xocci de 
Thoroidehy, Chevalier A nglois, p. 396 , 397; 

& celui de Frere Jean de Stoke, p. 3 99 * 
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culierement tons les Chevaliers qui ont 
£td prefens a la derniere (i). 

Le Frere Jean de Stoke dit la mem& 
chofe & qu’il a dte re§u poqr la feconde 
fois un an & qufrize jours apres la 
premiere; il ddcrit fort en detail cette 
feconde reception & nomine aufli toute* 
les perfonnes c(ui y dtoient prefentes (2). 

MaiCre Raoul de Praelles , celebre 
Avocat ; de Laon , temoigne que Ger- 
yaife de Belvaco, Re&eur du Temple 
& Laon , avec qui it etoit-fort lid, lui a 
dit plufieurs fois: „ qu’il avoit un petit 
,, liyre des ilatuts de fon Ordre , qu’il 
,, ne fe faifok aucune peine de mon- 

; (1) Une ldgere trace de la connoiflance' que 
jes aveitf des Templiers doivent avoir dohn^e 
a leurs jugcs de cette feconde reception , fe 
trouve dans ces.mots, qui font parmi les 123 
articles drelKs pour fervir de commencement 
apx confrontations, dans le 4“® article. (Voyez 
duPuy , p. 262:) „ Ouoi etiam pojl ipfam recep- 
„ tionem aliquande boc jaciebant." Mais ni les 
juges ni les hiftoriens ne paroiffent pas avoir 
fait gran.de attention a ces mots ; les derniers 
ont employ^ force paroles pour decider fi Ids 
accufateurs des Templiers Stolen t des honnetes 
gens , ou des fripons ; mais d’examiner , de 
comparer , de diftinguer l«s confeffions des 
Chevaliers m ernes , c’eft re qui n’eft tombe dans 
l’efprit d’eucun. ' 

(2) Du Puy, p. 3 99 - •. 
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„ trer; mais qu’il en avoit un, plus 
„ fecret, qu’il ne montreroit pas pout 
„ le monde entier (i)i 

C’etoit unfemblabJe recueil de ftatuts 
fecrets que le Grand -maitre d’ Angle* 
terre , Frere Guillaume de la More , 
avoir donne pour en faire use copie a 
un Chevalier nouvellement repu , Frere 
Guillaume de Pokelington, en lui defen- 
dant de le montrer a peribjme , a moins 
que ce nefftt un Chevalier ; & comrae 
Gafpard de Nofferton, Chapelain a 
Ryde r qui avoit etd lui- m^me Tern* 
plier pendant fix mois y jettoit un 
regard de fort loin , Guillaume qui 
furvint , en fut fi effraye , qu’il arracha 
le manufcrit des mains du copifte & 
jura qu’il ne le montreroit ni ne le con* 
fieroit deformais a perfonne, Chevalier 
ou non ( 2 ). 

On voit evidemment ici deux recep- 
tions fort differentes, car le Chapelain 
avoit dee lui meme Templier , fans 
qu’on lui edt rien dk de- ce recueil de 
ftatuts fecrets. 

11 me parole qu’on peut diftinguer 
trois claffes dans l’Ordre. On ^toit ad- 

(1) Du Puy, p. 33 9 . 

(2) Ibid. p. 515. 
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mis a h premiere, par la c^remome de 
reception connue de tout le monde 6 c 
conforme d la regie avoude & publique. 
A la grande confrontation de 142 Tem- 
pliers, qui fut faite a Paris fan 1307, 
tous avouerent la pfupart des crimes, 
dont on les chargeoit. Un feul d’entre 
eux , Frere Henri d*Hercigny , rdpon- 
dit , qu’A fort admijfion en nt lui avoit 
rien dit ni rien fait que d'honnete (1); 
c*eft qu’il n’e'toit point encore parvenu 
& cette feeonde reception , ou les autres 
en avoient appris davantage ; & c’dtoit 
le cas de plufieufs, qui ne purent rien 
repondre a tout ce qu’on leur demanda. 
Je trouve encore ici une circonftance 
remarquable, c’eft que les Templiers 
n’avoient point de novices & que chez 
eux le recipiendaire etoit tout de fuite 
profds. II paroit que la premiere recep- 
tion leur tenoit lieu de noviciat : de 
meme que chez les Jefuites ceux< qui 
n’avoient fait qu’une profeffiori , pou- 
voient fans difficult^ rentrer dans le 
monde. Mais , d’un autre cote , il 
paroit fort etrange que plufieurs des 
recipiendaires duffent faire ferment 

(1) Du Puy, p. an, N°. 9®r 
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qu’ils ne quitteroient jamais l’Ordre (i): 
on leur avoit done fait connoitre quelque 
ohofe qui ne devoit pas fe rdpandre au 
dehors ; ou bien on envifageoit ceux 
a qui on impofoit ce voeu fingulier, 
comme des gens propres a tenir etroi- 
teraent a l’Ordre & dignes d’etre un 
jour mieux inftruits. Je conclus de-ia, 
que ce n’eft pas abfolument fans fonde- 
ment qu’on a reprochd aux Teinpliers 
d’avoir quelquefois fait perir des Cheva- 
liers qui , apres avoir ete admis a cette 
feconde profeflion , n’en avoient pas 
voulu jurer Pobfervance ( 2 ). 

La feconde claffe renfermoit tons 
ceux qui, comme le Frere Etienne de 
Stapelbrugge , avoient ete rejus unfi 
feconde fois. Ceux-ci avouerent qu’ils 
avoient renie Jefus , marche fur la 
croixj &c. quelques-uns parlerent de 

(1) Plufieurs ont fait mention de catte circojj. 
ftance. Pour dtre court, je ne citerai ici que 
•le tiimoignage de Frere Guillaume de Larnber- 
ton, Chevalier EcoiTois: Item, quod in reception 
jua ilium jurarefectrunt, quod de Ordine tmnqum 
recederit ; fic credit quod faciutu cermet Mi. 
Item , quod non utuntur in Ordine Juo , anno proba. 
tionis ; into Jiatim babetur receptus pro prefejlo. 
Du Puy, p. 374- 

(2) Ibid. p. 393. 
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baifers inddcens; ce que d’autres nie- 
xent (1), II parole qu’on les recevok 
quelquefois dans la feconde clafle , fan* 
les faire paflef par la premiere ; il n’efl 
point dtonnant qu’alors on leur fit juror 
dene pas abandonner I’Ordre. Gui, 
Dauphin d’ Auvergne , parvint a ce degrd 
dans fa douzieme annde (2), & ilne 
parolt pas que dans un age li tendre, 
une reception antdrieure e&t deja 
prece'de celle dont il s’agit. Quelque- 
fois les trois receptions fe faifoient en 
une. Le Frere Jean de Caffanhas (3) 
nous en offre un exemple. Lorfqu’il; 
fut regu , on l’inftruilit de- la regie 
dans le veftibule; on lui dit apres cela, 
i°. que la regie de l’Ordre etoit fort 
difficile , & qu’il n’en* voyoit qu’une 
partie fuperficielle ; on le conduiiit 
enfuite dans la falle d’affemblde ou, 2 0 * 
on lui recommanda de croire un Diets 
qui n’eft point mort & qui ae mourra 
point : 3 0 . on lui montra une image. 

(1) Les trois 'Chevaliers Anglois dont il a 

dd)a dt£ fait mention & qui font un ddtail fincere 
de leur feconde reception , ne veulent point 
convenir de cette circonftance. Du Puy , j>. 
393 . 395 & 400. ' 

(2) Ibid. p. 207. 

(3) Ibid. p. «s. 
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II eft probable que cela fe pafla dans 
tin Chapicre general , car la troifieme 
daffe des membres de l’Ordre etok 
celle qui dtoit admife aux Chapitres gd- 
ndraux, & la on expofoit aux Cheva- 
liers une image, dont nous nous occu- 
perons dans un autre endroit. Plufieurs 
de ceux qui corffeflent une feconde 
reception , ne veulent cependant pas 
eonnoitre cette figure; d’autres, au 
contrake, aflurent pofitivement l’avoir 
vue dans plufieurs Chapitres. gdne- 
raux (i). D’autres difent arecla m 6 me 
aflurance , quails ne l’ont point vue, 
patce qu’ils n!ont jamais ete en Chapi- 
tre general (2). On voit done, qu’in- 
dependamment des membres qui avoient 
admis deux*fois , il y avoit encore 
une troifieme clafle, fecrette & choifie, 
dont les membres dtoient enfin entiere- 
ment incorpores a POrdre , de fa§on 
que ce troifieme degr£ dtok pour .les 
Templiers ce que le quatrieme veeu eft 
pour les Jefuites ( 3 ). 

Ceux 

(1) Du Fqy, p. ao8, No. 22 , & p. 210, 
N«. 88. 

(2) Ibid. p. 207, N°. 7. 

(3) On fait qu’aucun J<§fmte ne cannoiffoit 
Fint&ieur ou les projets de ia Soci£t£ , que 

lorf- 
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Ceux qui dtoient admis au Chapitre 
general , avoient part au gouvernemenc 
de l’Ordre & par confequerit a tous fes 
fecrets ; & je trouve aflez probable que 
parmi les motifs qui ent fait adopter 
une figure, avecun nom particulier dans 
les affemblees gdndrales, on ait cherche 
le moyen de faciliter les reconnoiffances 
entre les Chevaliers , de fajon que par 
ce figne commun celui qui avoit des 
fecrets importans a communiquer, pfic 
voir tout de fuite k quel point tel autre 
frere, qu’il rencontroic peut- etre pour 
la premiere fois dtoit inftruit des 
deffeins de. l’Ordre. Car , fuppofe 
que celui -ci ne ffit pas en dtat de 
decrire le fimulacre, <& qu’il ne connfic 
pas le nom de Daphemetus , c’etoit 
yne marque qu’il n’avoi jamais etd 
en chapitre general , & qu’il falloit lul 
cacher les ehofes qui devoient refter 
fecretes; il n’eft pas difficile de conce. 
voir que des Chevaliers qui paffoienc 

lotfqu’il avoit fait fou quatriene vceu ; & il 
s’en falloit beaucoup , que tous ceux qui <§toient 
dans ce cas les fguiTent. C’eft de • la que vient 
le proverbe : Nemo frit quid Jefuita Jit , nijt 
$ejuita fit , & fi Jtjttita fit , efiam turn frit. Il 
cn ^toit de m6me des Templlerj. . - 

B 
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& repaffoient d’Occident en Orient , 
patient avoir befoin d’une precaution 
pareille. 

Je viens maintenant a l’obje&ion que 
l’on fonde fur ce que plufieurs Tem- 
pters ohc nie ies crimes done l’Ordre 
£ut charge.. , Mats cecte obje&ion perd 
fe force,. fi Tan confidere ce que cant 
de ;difF6rens temoignages mettent hors 
de doote , . que l’Ordre , independam- 
ment de la reception commune , en 
connoitifoit une, finon deux autres; & 
des - lors il ne faut plus s’dtonner fi les 
Chevaliers de la premiere profefiion 
ignoroient & nioient les chofes, que 
confefibient ceux qui avoient reju 
une regie particul iere & fecrete ; les 
defaveux.des premiers n’infirment done 
en auconemaniere les aveux de ceux-ci , 
& mdme en faifant attention que leur 
nombre devoit 6tre fort petit , on a 
lieu d'envilager la quantity & 1’unifor- 
mitd de leans confefiions, comme une 
nouvelle preuve de leur veracite. 

On a lieu de croire , que plufieurs 
Chevaliers auront cache ce qu’ils fa- 
voient le mieux ; & ce qui rend cette 
opinion probable, e’efi que les plus 
anciens & les plus capable* devoiene 
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ndceflairenaenc connoitre les fecrets de 
i’Qrdre , &, par example,, le Grand- 
mato-e Jaqaes de Molay, qui d’Shord 
confeffa & qui enfuite nia tout, devoic 
4tre dans ce cas. Le m€me Chevalier 
Apglois, Jean de .Stoke, avoua libre- 
ment & avec pkrfieurs circon fiances, 
qu’apres ia premiere reception il avoit 
dcd reju de ia feconde raaniere par le 
mfime: Jaques de - . Molay. Ce temoi- 
gnage , d’an Chevalieretranger , que 
rien ne poovoit engager i prevariquCr , 
m^rite certaineftient croyance. Nous 
voyons dememeqa'an Chevalier nomme 
Humbert Blank e , Pr&repteur d’ Au- 
vergne, . trds habile a peler fes. expref- 
fioM & a voider les pieges d’un inter- 
togatoire (l), & qui dans celui qu’il 

• (i) ImnogatMt de.msio reeeptmis & de eccultis 

J ’». ibi fy&ls; rtfpondit f qu»d tpfi jurant ab/ervare 
ecreta capituti. (Equivoque Vieh pr£m£ditde ; il 
avoit en vue les fecrets du Cbapitre g<$niral, 
auquel les fuges ne pinfoffent point.) Insert o. 
gatus , quod dices emdum fua rece[Ki)nis & mutts 
qua in eafiebant ; rejpondit , *qubS ptom : ttunt tbe. 
dientiam, saftiSatm, abdicatietiem ; £f qued non 
Jknt ibi ocetdta, qriin ictus tnuhdus pqffit viden. 
(Sans doute, qu’il ne fe paflbit rfen de fecret 
dans la reception , oil Ton jwoit oteiflhnee., 
chaffer, &c.' i ■ " Mais dans la ieconde ? . . . .) 
Interrogates! quart <tekuerunt- ift* fientat disci tv' 
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fubit it Uondres en 1310, protefla ne 
rieo favoir , quoiqu’il e&t etd dans 
L’Ordre pendant 37 0U38 ans. II n’ecoit 
pas cependanc a beaucoup pres auffi 
ignorant qu’il vouloit le faire croire ; ce 
qui en effec efit ete fort extraordinaire 
de la part d’un Chevalier fi ancien .& 
rev£tu d’un emploi fi Eminent , puisque 
le Frere de Tocci, dont les confeflions 
fe diftinguent par leur fincerite & leurs 
details, aifure avoir connu quatre Che- 
valiers in partibus ubramarinis receptu 
(1) per Fr. Himbertum Blanke, quos ipfe 
receperat cum abnegation Chrijti , 
fpuitme Chrijii fupra Crucetn, ut fibi 
dicebant. Malgre cela , ce Frere fi rufd 
perfifta dans fa negation (2), & nous 
avons de m€me plufieurs exemples de 
temoignages auffi peu finceres. 

C’eft ici le lieu de refuter une afler- 
tion faufle, que Ton trouve dans tous 

fuoi propter Jlultitim Du Puy, p. 300* 

Frere Blank* devoir bien favoir que ce n'dtoit 
pat propter fluititiam. 

(ij Du Puy, p. 306 . 

(2) Ibid. p. 405. Ce meme Humbert 
Blanke inftiuiiit le Grand - prieur d’Angleterre 
qui droit avec lui en prifon, comment il devoir 
idpondre dan? fon inrerrogatoire ; ce que celui-ci 
*rwa dan*, U f«ice. Du Puy, p. 369. 
t . d. 
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Its ouvAgefc Sprits fur cette roatiere: : 
c’eft que, except 6 Aes Chevalier?. Pran- 
fois , aucun Templier itronger ria cein- 
fejfi la viritl des atcufatians mtentks h 
tQrdre , d'ott il fuit que let aveux des 
. Franfots mt Mi . Reffiet des menits du 
Roi Philippe , defes promejfes , de fis 
■menaces , de fes fidvftions & des tourmens 
de let qutJHon. 1 

11 eft viai que eda fe tirouve mdt 
pour mot (i) daas la d^fenfe qae ks 
Avocats des Templier* Fran job prd- 
.fenterent aus.Juges en 1307, & dan* 
laquelle on reeoiraoic la maniere d’un 
-bon jurifconfulte j maiacette affertion 
n’eft prouvde nulle part , & fuppofie 
que I’auteur luumetne en ait dte perfua- 
de , parce qu’en 1 307 on ne pouvoit 
avoir aucune nouvelle ffire des pays 
etrangers-, on: ne fauroitaujouid’hui la 
foucenir contre 1’ Evidence des teraoi- 
gnages contraires. 

Les recits des trois Chevaliers An- 

(r) ,Dir Phy , p 333. Item' dicttnt , quod 
txtra regnim Franclce nullus in toto^ t err arum or be 
reperietur Frater Templi qui dixit tel qw dixerit 
ijla tnendacia. Fropter quoi , Jatis patet quart 
diQa funt in regno Francice : quia qui dixerant 
corrupt i timore , prece ; vel pretio tejhficati fununt, 

. 
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glois , dont nous avons parle , fafluroient 
feulspour detruire cette faufle affercion. 
11s foot volontairea, ditaillis, prononcas 
loin des tortures', & cependam ife con- 
firmed une partie des aveux que pin- 
fieurs Chevaliers one. faiten France- ( r). 
Et ces trois Templiers ne font pas las 
ifeals quiaient rendu coropte en Angkt- 
terre des coutumes fecretest dfe’l’Qtdigg. 
foixarvee & qainatautr^s Chevaliers qui 
fiirenc ehtenduss a Londhes en ijiij, 
(a) dirent fes menses chofes. LeChte- 
va&etFran^ais: Godefroi .da Gonasrlk, 
qui eft des plus detailles daos fa con- 
feffiop, dit qu’iia dterego en: Aug li- 
ter re (3). 1 

En .Irlande-, fur 54 Chevaliers la 
» plupart dirent fa rr,6me chofe (4), En 
Ecofle, fur 43 tdmoignages il y en eut 
plufieurs qoi diargeoient 1’Ordre (5); 
En Italic , on trouve qoelques lege- 


(1) J 1 efT & remarquer que ces trois Cheva 
liersjdont n&usJ aVooslei details les plus curitfux 
fur ce fameux proces , prirent d’abord la fuite * 
tandis que 46 autres membres de l’Ofdre, dont 
la confcience £toit nette, loin de fuir, fe iendi- 
rent d’eux-m£mes en prifon. 

(2} Du Puy, p. 519. 

(3; Ibid, p. 21 1. 

(4J Ibid. p. 371 & 527. 

{,$) ibid. p. 372 & 530. 
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ies traces de la conooiflance qu’on y 
avoit des Exceptions fecretes ( i). 

. Les Chevaliers Caftillans , Arragon*- 
nois & Portugais furent dddards innof- 
cens par un Concile. II ne refte done 
rien k dire centre la puretd de leun 
mceurs. Le fameux Campomanes eft 
auteur d’une hiftcare des Templter* , 
(2) imprimee en 1747; dans laquelte 3 
s’attache pincipalement a prouver ; 
que les Chevaliers, les coropatriotes ,ont 
dt 6 iimocens des crimes qu’on leur a 
imputes; mais en avouant, qu’ailletrrs 
ces inculpations Xtoient fondees (j)r 
d’ailleurs , les Efpagnols & les Portugais 
fe font de tout terns piques d’etre- des 
enfans de l’eglife Q humbles & fi fbu- 
mis (4), que les chefs des Templiers 

(t) Di* Fuy, p 25. 

(2) DiJJertaciones hiftoricas del Orden y CavaL 
leria de los Templarios, o Refirna biftorical de fus 
principios , fundacion , injiituto , progreffos y 
txtin&ion - — Su autor t el Lie Don Pedro 
Rodriguez Campomanes , Abogado de los Realfi $ 
Confejos , y del tlujTre Cokgii, de efta Carte * en 
Madrid* 1747. 4*0. 

.3V 11 cite ce p&'Iage de !a Genealogfo Cam- 
turn Flmirice 1 emplarii deftrufti propter errorir 
petfidiam latitantsm £? repertam in eosdem . 

C4) Dans Tapprobation de Fray Manuel Jar 

a 4 
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n’auront pas ofe s’avanturer avec leurs 
paradoxes parrai ces gens-la. Au refte, 
ce n’etoit pas un mediocre avantage 
pour les Templiers que d'y etre reftes 
«n pofleffion aes chateaux-forts ; on fe 
defend mieux de-li contre un Concile, 
.que du fond des cachots. 

. On ne fauroit affirmer que les ufages 
fecrets de l’Ordre aient pdndtrd en Alle* 
magne , quoique plufieurs circonftances 
puifient le faire pr^fumer. Ce qui eft 
certain, c’eft que les Chevaliers Alle- 
mands reponditent de leur epee aux 
accufateurs d’une maniere encore plus 
ddcidde que les Efpagnols. Le Wald- 
grave Hugon , a la tgte de vingt Che- 
valiers bien armes , fit fa proteflation 
dans l’aflemblde du Concile de Mayen- 
ce (i) en 1310, & par cette demarche 
il eifraya tellemenc tous les Peres , qu’en 

Allc- 


fepb de Medrano del Orden dt Predicadores , fit 
Cronifta general , on trouve concernant le 
auteur les mots fuivans : Poniendo a P os ajos Pa 
jujla razon , con qua fe extingud ejla desgraziada 
Orden , tejltficando la felecidad , y el honor de nut- 
fir a EJpana: terreno fiel que refijle los imfrrjjimes , 
que obfcurecen el candor de la Fe , y mmcban la 
pureza de la Rel.gion , &c. 

(0 DuPuy, p. 356. 
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Allemagne Ks accufadons n’eutenc 
aucirae foite.. 

. . D’aprds ce coup derail general fur ce 
qai fe pafla a cette dpoque memorable r 
il eft aife de voir qae le Roi de France 
Philippe le Bel ne peut avoir ni arra- 
ehe par lea tourmens de la gehenne, til 
achetd par fes corruptions , tous lee 
aveux des accufds ; on voit aoffi que 
ks inftituts fecrets de l’Ordre etoienc 
k plus repanduq en France & apres la 
Francfe en Angleterre. Ces deax nations 
avoient eu la principak part aux Groi- 
fades. Le grand tm or at ks archives 
des TempUerl etoient a. Paris ( i ). 
Depuis la fin du doilzieme fleck* tous 
ks Grands- maitres avoienc etd Fran- 
cois , & avant ce terns- 14 plufieurs chefs 
de l’Ordre avoient dtd de la meme na* 
tion , qui reclame encore fon fonda- 
teur Hugues de Payens (2). Ayant done 

• (1) Lorfqu-’en 1274 le Roi cfAngreterre 
Edouard I , rembourfa & l'Ordre 30,307 livres 
tournois , les oUligations de ce Prince fe 
trouvolcnt A Parrs dans ie trftbr de l’Ordre. 
Du Puy , p. 777. 

(2) Voyez la lifte des CTrands-maltfes, dans 
da Cange, Gltflarium latinitatii mtdii mi, vtei 
Tmflarii, dtdtrPuy, p> 533. 

B 5 
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prouvd' que ks fecretsde ¥ Ordre dtoieut 
entre les mains des chefs, il partrfc 
natural qo’ils firffent phis conn us en 
France , oh depuis longteros dtoit te 
liege de la Grande-maitrife , & ce qui 
rend cette opinion plus qne probable; 
C’eft que les Chevaliers Anglais difenc 
pofitivement , que ces cootomes one 
paife de France en Anglecerre. 

be Frere Etienne de Stapelbrugge 
die, qu’il a our dire qu’eiles viennent 
originairemenc de 1’Agenois (i) , & 
Frere Thomas de Tocci de Thoroldeby 
die plus pofitivemenc encore , que les 
Frefes Adelard ou Humbert de Feraut , 
Francois (2) & Grands- Frieurs d’An- 

(1) Du Puy, p. 393. 

(a) Quod intrtdu&i fuerunt, (i/li enures ) pti, 
mu in Anglipm per Fratrts Adelatdum vel Him - 
bertum de Piraut Galileos, aliquando MagiJlroS In 
Anglid: Jed put f§em ipferum , nefeft fro eetti . 
Credit tamen quod per ilium , qui prim eras de eis 
Magjfter in Anglia , 50 «4-6o ab bine omits ekpjis. 
Du Puy, p. 397. Ja dois encore joindre rci 
une obfervation. Du Puy cKt 4 la page 18 de 
fon biftoire: que felon la confeflion du Frere 
G. de Gonavilla (p. 212) la coucume de renief 
Jdfus s’eft introduce dans P Ordre du Temple , 
ioqs Thomas Berauld , que l’on nomme encore 
Thomas de Montaigu, qui dtoic Grand- wAtt 
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gleterre , les ont introduits H y a 50 
ou 60 ans. Ces raifons expliquent > 
comment ces coutumes fecretes pea- 
vent avoir ete repandues en France 
avant tout autre pays , & comment 
dies ont pu ne point penecrer du. tout 
en d’autres contrees* « de meme une 
eomparaifon. reflechie de tous ces feits 
& de toutes ces circonftancea , nous 
montre pourquoi uo grand nombre de 
Chevaliers n’ont pas connu ces count- 
xnes, ni pu par confequent les avouer. 

Fan 121& Mais la Grapd^maitre qpl regnolt 
an 1216 eft partout nommi Thomas qu Pierra 
de Montaigu , & jamais Berauld : ce pendant 
du Cange s’eft probablemenc laifle induire ei* 
erreur par ca pallage de du Pay, qu’il n*aur» 
pas examine avecafiez de Coin, lorfiju’il place 
I’^poque de cette coutume fous le Grand-mait re 
Berard ou Beraud en 1273: en quoi il a 
foivi par, tous les terrains fubtequens, S’H eflr 
vrai, corome le prouve la confeffioudes Anglois, 
que c ex ufage aic pa de Prance en Anglotew* 
entre 1250 & 1260^ il eft irapoflble qu lib ait 
introdiric en France feulement apris 1270* 

i e fuis port£ k foup^onner du Cange & du y 
^uy cPavoir pris Peraut pour Berauld, & 
F&abHfletpenc Aoglois pour r&abliflement Fran* 
qois. En fait d’hiftoire , on ne (auroit 4 t*$ 
a Stiez exaft. M 
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11°. Les ConfeJJtons ont ite arrachees par 
la Queftion , 6? plufieurs Templiers en 
ont fait une retractation , dans laquelte 
ils ontptrfijli jufqu'i la mort. 

On voic encore ici lee fentimens 
d’humanite du grand Thomafius & l’on 
ne fauroit s’empecher de les approuver 
de bon coeur. La queftion eft , fans 
doute, un moyen bien Equivoque pour 
connoitre la v&itd; mais ft les aveux 
dfis aux tourmens font peu en faveur 
d*une accufation, les defaveux apres la 
queftion ne font pas davantage contre 
die : on a des exemples que la queftion 
a fait avouer des crimes tres- rdels , tan* 
dis qu’elle n’a pu arracher des confeftions 
tout aufti fonddes & dont les criminels 
one gardd le fecret jufqu’i la mort. EHe 
ne prouve done rien ni pour ni contre, 
4 moins qu’elle ne foit fortifiee du 
concours de bien d’autres moyens. 

Lorfque Ton pefe mftrement toutes 
les circonftances de ce fameux proces, 
on voit que, ni l’emploi dela queftion, 
ni les r&ra&ations des accufes ne prou- 
vent la fauffetd des accufations. 

On ne fauroit dire quels font ceux 
qui ont iti tortures en France, ou 
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•qui ne font point dte ; il n’y a pas 
plus de fondement a foutenir que tous 
les Chevaliers l’ont etd, ou qu’ils ont 
tous rdtra&e leur confeflion. Et fup- 
pofd meme que quelques - uns de ceux 
qui n’ont dtd rejus qu’une fois , aienc 
avoue dans les tour mens des d^lits done 
ils n’avoient pas eonnoiflance : que 
conclore de-la ? Nous avons les temoi- 

f nages publics des Chevaliers Anglois, 
collois, Irlandois, centre lefquels des 
juges [deins de douceur n’employerent 
ni tourmens , ni promeffes , ni mena- 
ces: que pent on raifonnablement oppo 
fer a de pareilles preuves? On a fans 
le moindre fondement accufe les Car- 
dinaux Francois d’avoir falfifie les 
interrogatoires faks k Chinon .*■ accufe- 
ra-t-on de meme les juges Eccldiafti- 
ques , Anglois , Ecoflok , Irlandois , 
d’avoir d^figuri felon leur bon plaifir 
les protocoles tres-detailles qui font 
venus jufqu ? a nous ? Ou bien tous cts 
Chevaliers Strangers auront-ils invente , 
controuve toutes les parties de leur 
confeflion ? Daps quel but auroient - ils 
fait cela? Eft-il pofGble que les norns, 
les lieux , les perfonnes & taht d’autres 
accefloires . qui influent fur Je fond.. 
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ftiieot imagjnaires?Ou comment auroit- 
& ^te poQSble que les Anglois fe fus* 
fent rencontres avec les Irlandois , dfc 
les uns & lea autre* avec lea Franjois* 
dans tout ce qui eft eflentiel , s’ils. 
n’avoient pas avance des faits g^ndra- 
Jement vrais ? Je ne puis cacher ma> 
furprife- de ce que tanc de favans one 
sefufe toute attention ades circonftancea 
a la fois fi importances & ft palpables. 

Mais on nous oppofe que le Grand- 
maitre v apres avoir defavou^ fes defuc 
premieres confeflions , qui , pour le dire 
en paffant,. avoient ete exempees de 
toute violence , perftfta dans fa retrac- 
tation jufqu’a la mort^ je va« examiner 
eette difficult^ plus 4 fond. J’avoue 
que plus, je confidere la conduite du 
Grand -maitre r moins j’y trouve Je 
eara&ere de la grandeur d’ame; je n’y 
vois pas meme (x) celui de la prudences 

(x) On trouve dans du Puy (p. 35)une erreur 
bien finguliere , que Thomafius a coptee (page 
S 2 de fa Differtation) pouren tirer une conclu* 
fion. Du Puy raconte , que lorfque -le Grand* 
nakre comparut devant les feconds Commiflai- 
res & qu’il leur die qu’il n’avoit non vu de 
mauvais dans fon Ordre , eux le trouverent 
Ample & prefque fou {fatuus (f non bene compot 
n entit . ) :Tbomafius conduct de *14 , . quo . l» 
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tout y eftfrtfiwp^aa coin de la foibleflS?* 
de rinconfeq^eiice & de la craiote* . 
En isoS ^il fit devaattEois CarcUn*uax 

Giand-maitce ayantrdpondu cfiine raameretoutr 
oppofde i four attente, ils trahirent eux.-m£ines 
la nfochancetd de Fetirs cceurs, en eombant for 
ce ridicule pfotexie, (fatuo bee pt&eqttt). D'aor 
tant plosqtfils Pietejrtegprent tro*$ jours apjes t 
oir, nuliam Jhiltitiam t fid Jummam prudential 
ixbibuii. Mais je fait eft tout different &.on 
»e fauroit en nen rondure centre les. juges- 
Quatre jouta asant la confrontation dir Grand- 
makre, un homme en habit foculier fe px&enta 
*ux Commiflaires & leur die : qu’U s’appelloit 
TohanneS de Mblayo (le Grand-mafcrle s’nppellofc 
Jaques) & eft four toOntran* (bn feenu ilajoutx: 
9 f Qa’*j ayoit dix an>dans i’Ordre* fausvy 
„ avoir rien vu de aiminel ; qu’il dtoit cepen* 
» dant prSt ifaire & & figner tout ce qu’ils voiir 
►i droient ; qu*H feroit fort curicux d’appren- 
n dre la deftin^e de TOrcfce; que pour fe .per* 
t» (bflfie * Meflieurs les Commiflaires pouvoiepc 
M en dHpofer* & qu’il les prioft de lui procu- 
,* rer le n^ceflaire , attendu qi?il 6toit pauvre.** 
? C*eft de cet homitte ; dont tous les difeours 
toient la fclfo, qua les Cpmir.ifTaires difent r 
» « qfjp8uf ' f confideraHme perfona Jua 9 attuum, 

»t & e fityn 6r loqueltt, quod erat wide fimpiex vel 
yi fatuusy non bene compos mentv” Ils Ten- 
voperent i PEvdque de Paris, afin que celur*cl 
l|i procure le m£me enttetien > qu’aux autrea 
Tempiiers fortis de 1’Ordre. Jls avpient bien 
taifon , & ce trait eft une nreuve (fo four impar- 
^ttalitd^ car sffls aVotent voulii de faux fomoini, 
auixunaix await pu t teuton .ftrw. 
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ddputdspar le Pape une coftfeffibn librej 
ou I’on n’avoit employd ni menaces ni 
promeflfes, apres avoir deja fait lameme 
chofe en 1307 par devant le Frere 
Guillaume de Pari?. On a de nos jourd 
accufe Ies Cardinaux- d’avoit prdvariqud 
dans le protocoled paree que dans la 
fuite le Grand -maitrene voulut plus 
reconnoitre fes aveux L’equke permed 
die qu’on- mette une pareille infamie 
fur le compte des Cardinaux., cHapres 
la feule autoritd des difcours du mab- 
heureu-x Grand-maltre? Y trouve-t-on 
meme une ombre de vraifemblance. 
Le Pape dcoit mdcornent de ce que le- 
Roi de France avoit pris fur lui de 
faire emprifonner & juger tout le corps 
des Templiers; il deputoit les Cardinaux 
pour evoquer cette affaire a fon tribur 
nal:. fi ceux ci avoient dtd capables de 
partialite , c’e&t ecd en fayeur dep 
Tem pliers, pour qui en effet ils dema»- 
derent grace. ( Voyez du Puy , p^ 
241?) H eft vrai que cet infortund, 
traduit derant les Commiflaires du Pape 
le 2 <5 Novembre 1309 , rdvoqua fa 
ddpofition,- mail's fa fimple retra&atiop 
pouvoit - elle mdricer quelque crddjc , 
dans un temps ok elle dtoic contieba- 
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ktneee par tant d’autres t^moignages ? 
Peut - on y ajouter foi aujouid’hui y 
quand il eft conflate par les depofitions- 
des Chevaliers etrangers, que i’Ordrc 
avoit des coutumes fecretes , qui 
devoienc §tre neceffairement connues 
da Grand- maStre? Querepondre d’ail- 
-leors a la depofition du Chevalier An- 
glois,que nous avons rapportee ci-deffus,. 
<x dans laquette il d^crit fort au long; 
les details de la PnfeJJton /terete qu’il 
dit avoir faite entre les mains du Grandr 
maitre ? Bien plus, ce dernier en coo 
vint lui-meme devant les Cardinaux de 
Chinon en 1308, & fon aveu (1) ne 
fuc qu’une confirmation (2) de celul 
qu’il avoit fait i’annee precedence dans. 

(1) Voyez du Puy.p. 208. Dans cet inter# 
rogatoire le Grand - maltre fe contente.de dire : 

M que fon intention £toit de leur faire ce qui 
„ lui avoit &e fait.’* La pluparc des Chevaliers 
attachoient peu d’importance aux inyfteres de 
TOrdre* dont ils n’avoient examind ni i’origine 
ni la nature. Peut-£tre faifoient - ils peu de 
difficult de les rdvdler dans les commencemens* 
puifqu’ils efp&roient en &re quittes pour une 
iimple penitence./ Nous reprendrons ce fujet 
ailleurs. 

(2) Ceft ce que le Pape Clement V dit 

txpref&ment dans la hulle : Faciens mijericordianu 
Voye& du Puy, • J. .. 
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mi interrogateire qu’il fiibit a Park avec 
£40 Cteevaiiers du Temple en psefeace 
da Frere Guillaume de Park. Ces 
deux depofitipna uniformea pouvoienEr 
elles etre emierement anaulldes par os 
fimple defaweu ? 

II fuffiu de parcourir avec attention 
tes ktterrogatoires de fannee 1305s, 
dans, lefquels le Grand- maitre entreprit 
la. defenfe de l’Ordre. Rich de plus 
gmbroudle & de plus foible que tes 
argumensj il fe perd en propo* inutile* 
qui n’ont rien de folide & quine font 
lien a l’affaire. Le letteur en jugera 
d'apr^s 1 l’extrait que je vais faice de 
ces deux enqueues. 

Dans la premiere, Faccufe dit „ qu’il 
„ paroiflbit etonnant que l’Eglife mon- 
„ trat tant d’empreffement a hater la 
„ deftruftion d’un ordre religieux con- 
„ . firme par le Saint Siege, tandis qu’on 
„ avoit differe la depolition de l’Em- 
„ pereur Frederic, trence-deux ans 
„ apres la fentence. Qu’il ne fe fen- 
„ toit ni affez prudent ni aflez avife 
„ (fapiens nec tanti conjilii} pour entre- 
„ prendre la defenfe de ton Ordre ; 
„ mais qu’il s’en chargeroit cependant, 

erainte de paflier pour un homme 
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rodptifable » (rum alias fe vikm & 
w mferabilm reputaret & tqflet ab alijf 
„ jypafcws). quelqqe difficile qu’en foip 

tatachepoqr un prifoonier qui n’a 
w d’autre argent en main qpe ce qju’ili 
M lui fame pour la fubfiftance.” 11 s’em 
rapporte enfai te au temoignage fe touf 
lts K»s, Pmcci f PMiats, Dues Cost* 
its & Bonne, d* iM hs parties ck As 
lerrt i dectottnafcion dfautaw plus lingua 
fere* quTil sfagiflortde.t&afesquis’er 
toienc pafReadaos-rint^rieur de I’Qcdre* 
qui etoieot un m-yftepe. memepour une- 
partie de* Xcmplitrs> Si que les Roiff 
Sc Prinees ignopoiem: a bjen plus forint 
;xaiTon. Let Juges luicoflfeillerent „ de 
M pefer miteemeilt le? moyens qu’it 
„ pretendok employer* pour defendre 
„ un Qcdre qui fe trouvoic fi gfii ve- 
,> ment change par fea depositions prd- 
„ cddentesL Us confentirent cepenaarit 
M d’ecouter fa juftification y & ils lui 
„ offrirent m&ne un . delaj, pour s’y 
M preparer.” La^deflus, 00 lui fit leisure 
des bre£s du Pape,. ainfi que de la letur.e 
des trok Cardinaiix, & iL fink par fe 
rdcra&ec. Un ChevaHer feculier de les 
amk (quenfieut qfferebat , ( iiligtbat 
Maatxat , quio uteequs w^ex . tfat^ pommel 
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Guillaume de Plafiam y qui fe trouyoiir 
% par haiard, le prit en particular «Sf 
Pavertic.d^tre fur -fes gardes pom ne 
pas ife couvrir d’dpprobre & fe perdre 
fans ndeeffite. ( habeat providers ne ft 
vituperareP vel perderet fine caufa.)- O® 
voit bien qoe cet etranger fair rappella 
ftsd^pofitions pfdcddentes : fans cette 
conftderation , tone Ample apologie de 
f Ordre , eritreprife pai? - eefot J qui en 
etoit te chef’, auroit • elle ^ jamais" pa 
tourner a fa honte , fiippofe meme 
qu-’eBe n’eftt 'point paru> fuffifante aux 
juges? Auffi le Grand-makre commenpi 
des-lors a vaciUer. II avoua „ qu a 
„ mains de prendre fes plus grandes 
„ precautions , il rifquoic de gater fa 
„ caufe. Que par cette raifon il prioit 
n les Commiflaires de remettre l’affaire 
jufqu’au vendredi foivant , afin qu’il 
„ eflt le temps d’y refldchir.” Ce ddlai 
futagrde & on confentit meme ct’avance 
a le prolonger encas de befoin. 

Dans le fecond interrogatoire jl deba- 
te „ par remerder les Commiflaires*, 
w & d» delai qu’ils lui avoient effefti- 
„ reraent accords , & de celui qu-iis- 
tt lui avoient propofe ulterieurement. 
n Quant k la joftification. de. i’Qcdrei* 
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„ ii dip qu’.UD’^toit qm’uti paayre Che- 
„ Valier ignorant (i). Qu’ayanc apgris 
^ par l’un des .brefs done on) lui ayoit 
„ fait: lf6hire,, que le Pape s’etoit r& 
,, ferve de l’interroger* lui & Iesprin*« 
„ cipaux de l’Ordxe, il n’entreroic pour 
,j ie moment dans aucun detail ; maij 
„ qu’il dtoit piet de comparoitre 
„ devant le Saint Pere , des qu’on le 
„ lui ordonneroit , 4 c tju’alors ii t£che- 
„ roit (falldguer ce qm pourroit tendre 
„ i la gloire de Dieu & de 1 ’Eglife.” 
Ceci netoit qu’une pure defaite. La 
bulle Fattens tnifericordiam , dont H 
s’agit , eft; datde du 2 des Ides d’Aotit, 
e’eft-a-dire du ia Aoftt 1308 (2)- Le 

CO Miles niltemus & pauper. On a dit qud- 
que part que Ie Grand-mattre ne favoit nj lire 
ni dcrire ; roais cette afTertion ne fe retrouve 
dans aucun des auteurs contemporains. 

(2} 11 y a un wal-entendu ay Yujet de la date 
de ttnterrogatoire de Chinon } raais je ne m’y 
arreterai point, puifqae eette difeuflion n’appaT- 
fiept pas d mon fujet. Je'remarquerai feule- 
ment que Baluzius in vita Paparum Avenonim • 
fium, T. II. p. 76 , (ouvrage dont les dates 
font fouvent faufles) place ep 1305 le Bref 
du Pape , qui annonce au Roi I’arrivde des 
Cardinaux. Du Puy adopte auflG cette citation 
erropnde. Mais le Bref eft datd nonis Novemhris 
am Pmtificatui nojlri fecunde ; done il eft da 
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Pape y dit k la v&ite , *qae fbn inten- 
tion avoit 4t6 cfabord d’ifttentoger lui- 
jfagrtie 4e ©rand* maitre-& iquelqueMin* 
<Jes autres Chevaliers:; duals -if ajouu 
auflt que leurs maladies les ayant em- 

S Gche de faire le voyage , il avoit 
epote trois J CardmaUK potfr les exami- 
ner. (i) C’eftdevant ees Commifl&ire* 

Vantj^e 1307. fl y dit que les Cardinau* 
ieroient rendus dans trois femaines a leur .de- 
ftination ; ce qui fait pr£fumer que HrterrOga* 
toire a eu lieu au ^-commencement de 130& 
Baluzius , p. 112* met (bus la rtibrkjue de 
Fannie 1308 , le rapport que les Cardinaux om 
fait au Roi. D’aprSs cette piece , qui eft fans 
date , rinterrogatoire Veil tenu die fabboti pojt 
njjumfiionem Maria. Cette f&e eft ordinaire- 
ment c£i£br£e le 15 d’Aoilt , & cependant ii 
cn eft fait mention dans cette bulle , qui eft 
dat£e du!2 Ao&t 1308. Leibnitz, dans fa Mm • 
tijja Cod. Jur, Gera. p. 7 6 t rapporte cette m&tie 
bulle k I’annee 1307 ; mais il fe trompe , car 
die eft dat£e de la troifieme ann£e du pontificat. 
Pilgram , dans fon Q alendarfum Cbronol. med. 

f >. 205, pretend que jufqu’auX temps de Char- 
etnagne raflotoption de la Vierge&oit cdl£br<*e 
en France le id Ja$vier, & qu’au douzieme fie- 
cle m£me cette fete n’&oit pas encore trahsfdrde 
dans tout le royatftne au 1$ d'Acfit. S*ir&oit 
conftat£ qu'att 14 fiecle on la c£tebroit en Fran- 
ce le 15 Janvier , la difficult^ feroit Iev£e. 

(1) Les termes de cette bulle & des deux 
jaterrogatoirefc fuffifent pour refuser ce que du 
Puy rappofte,p. d* , fa voir , qu’apres la premiere 
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<jaele Gfand-maitrfejavoit faft&Chmon, 
en 130&, kt ttepofition gu*il ‘rdvoquoit 
k prefeat. Ceux qui compofoient le 
nouveau* tribunal avoient Ele- 
ment nemmes par le Pape pour llnftrue* 
tion du proces. Pourquoi done en 
appelloit-il au Pape? Interrogd par ies 
Commiffaires avoit ^ifelqoe except 

tion k faire centre la ^gafitd de ienri 

enqtffite de Paris, le GranS- makrefut conduit 
devant le Pape^ d'abard & Lyon & enfurte i 
Poitiers, & qii’il v corfirma fa d^pofition fur 
peine de vie* Iui aplufieurs autres Chev.aliers. 
L’auteur de Phifloire de ^abolition de I’Or- 
dre des Templiers & M* Anton auffi racor> 
tent ce fait; trfcs - diffdremtnent. ;Ils difent quo 
Pentrevue de Poitiers pr£c&la la detention des 
Templiers; que le Grand • inalfre & Jes Cheva- 
liers, inform^ des accufations qu’on leur 
fufcitok, les avoient rejettdes comrae autantde 
calomnies, en demandant au Pape de les appro- 
fondir. II y a encore de Pinexattitude dans ce 
rdcit ; c’efl le Roi , & non le Grand - maltre , qui 
vit le Pape d Lyon dt £ Poitiers * comme il 
paroit par le Bref citd par Baluzius , in Vitis 
Paparum Jvenoniens . T. II m p. 70. Quand on 
Acrit l’hiftoire, on ne devroit fe p^rmettre la 
moinire petite aflertion , fans avoir confulte les 
fources. Cell pour avoir n^gligd cette precau- 
tion , que tous les Hiftoriens de POrdre de* 
Templiers ont lailK dchapper une foule de 
mdprifes, que f ai d^couvertes en remontant aox 
fources, mais que je ne fturois redrefler ici. 


Digitized by Google 



48 ESSAi S-UR LES ACCUSATIONS 

„ enquStes?” il rdpondit „ que non,& 
,, qu’ils n’avoient qu’a continuer {i).” 
II he rdcufoit done pas fes juges, & 
fuppofe qu’il e&t fufpe&e Jeur impartia- 
lity , ce reproche feroit tom be aufli fur 
JePape., qui les avoit nommes. D’ail- 
leurs»qu’auroit-il ditau SaintPere, qu’il 
n’eut pu dire rout aufli bien a fes depu- 
tes ? La demarche du Grand- maitre 
n’dtoit done qu’une fuite de fes refle- 
xions} il avoit eu Je temps de fe per- 
fuader , par fes depofirions precedentes, 
qu’il ne pouvoit jamais fe charger hono- 
rablement deladdfenfe del’Ordre, & 
qu’ainfi il ne lui reftoit d’autre expe- 
dient que d’en appeller au Pape. 

En attendant, & quoique le Grand- 
maitre ne vouldt point fe charger de la 
defenfe de I’GrdredevantlesCommiflai- 
res, il leur declara pourtant' les trois 
points fuivans pour r acquit de fa confcience 
Cad exonerationem cenfcientia face) „ i , 

Qu’il 

(i) Requijitus fi vellet aliui dictre quart Domini 
Commijfarii non deberent bene & fiieliter prcceder e 
in ntRotio inquijitionis contra Ordinem prcediQum , 
per Dominum Papam commijjce eisdem: refpondit 
quod non requirens eos, ut bene fiieliter proce • 
dereut in negttio fupradido. 
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«*, Qji’il ne connoiflbit aacun Ordre 
„ dontles eglifes & chapelles 'fuffent 
• a> mieux entretenues , plus enrichies 
■j, d’ornemens' & de reliques, & oil le 
fervice divin fe 1 fit avec plus d’exac- 
•j, titude. 2. Qu’aucu.n Ordre ne fai* 
foit des aum6nes : -aufli abondantes 
„ que celui des Templiers , qiii ep. dis- 
„ tribuoit trois fois par femaine. 3. 
i, Qu’aucun Ofdre n’avoit combatta 
„ avec autant de zele contre les Infide- 
„ les”. Ces foibles argumens ne va* 
loient pas la peine d’etre alleges , & le 
bon Grand - maitre ne risquoit rien de 
les garder fur fa confcience, puifqu’ils 
n’appartenoient en rien a I’inftruttion 
du proces , & n’excluoient pas d’ailleurs 
! les autres accufations, comme les jugei 
font aufli tres bien obfervd. II furvint 
encore une legere conteftation entre le 
Chancelier Guillaume de Nogaret & le 
Grand - maitre ; apres quoi celui delira 
d’entendre la mefle , en demandant 
qu’elle fflt celdbree dans fa propre cha* 
pelle & par les propres chapelains j ce 
qu’on lui accorda. 

- Telle eft la fubftance des deux ebqud- 
tes. Maintenant je demande ft Ton n’y 
appergoit pas a chaque mot l’embarra* 
C 
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vd’un homme qui-chetche des defaites, 
(1 une fimple retractation faite aprds 
,coup pouvoit detruire deux aveux pre- 
.cddens, parfaitement voJontaires & 
•conformes ; auxquels ;fe joignoient 
.d’ailleurs les tepioignages de nombre 
,d’autres. Chevaliers,, & furtoutceux de 
.plufieurs ^Chevaliers Strangers. Suppofd 
<que les interrogatoires de Paris de 
cChiQon aient did faux , la ddcouverte 
rd’une importune auffi fcandaleufe auroit 
,dfi vivement affeCter un homme d’hon* 
.neur^j le -Grand* mait re auroic neceflai- 
reinent fongd aux moyens de la refuter, 
,& il en auroit ffirement fait mention 
dans le fecond interrogatoire, au lien 
de s’arreter aux futilices que nous avons 
•rapportdes. II fe feroit empreffd a 
vfauyer fpn honneur outragd , au lieu de 
ifaire qelebrer une mefle par fes chape* 
lains. II auroit infiftd fur la fauffetd de 
,1’enqueie prdcddentei il auroit nid l’in* 
itecrogatoire de Chinon : qu, fuppofd 
.qu’il l’efit fubi , il auroit repetd fa 
,vdritable ddpofition. Les Cardinaujc 
vvivoient encore; quelques-uns fe trou* 
,vqient rpeme en France (i) ; il pouvoit 

V 

(i) Le Cardinal Bercn^ar venoit d'etre £l4v< 
de Touloufe. 
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les prendre k partie r demander leur 
urontrontation. C’eftainfi qu’auroit agi 
• iin homme d’honneur inj uftement accu fe, 
s’il avoit dte ftlr de fon fait. Mais le 
«Grand*maitre garde un filence abfolu 
♦for toutes «es circonftances, & Ton 
•iilence prouve affez ce que nous favon# 
aujourd’hui par d’autres temoignages.., 
e'eft* k- dire, qu’il dtoit coupable. 

Son desaveu apres la publication de 
la fentence ne fauroit non plus infirmer 
les faits dont l’hiftoire a demontre l’evi- 
dence. D’ailleurs, la plupart des au- 
teurs modemesracontent fort inexa&e- 
xnent fa derniere confrontation avec 
trois autres Superieurs deTOrdre. Par 
exemple, 1’auteur de YHiJloire de T Abo- 
lition de POrdre des Templiers , la rap- 
porte en ftyle fleuri & pour y jeter 
au merveilleux , 41 donne a entendre 
qiiavant la publication de la fentence , le 
Grand -maitre & le Dauphin d’Auver- 
gne , faifis tune fainte i motion, avoient 
rdtrattd leurs ddpofitions comme par une 
tnfpiration foudaine. II avance , qu'on leur 
avoit promts la liberti. It condition qu'ile 
fe dififtajfent de cette ritraStatioru II 
met dans la bouche du Grand -maitre 
me longue & belle harangue. Voila 
C * 
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•tin recithien -charge d’ornemepslMaif 
, de tons. ces details il pe fe trouve.riea 
-dans le Continuateur de la Chrmique de 
Guillaume de Nang is ( i.) , auteur con- 
• temporain , qu’on doit eavifqger. comipe 
- feule foutce autheptique..de ce rec jt. 
jl .y eft .dit feulement: ,, qu’on avoir la 
aux deux accufesla, f^ntence , qui les^ 
(Condamnoit k une prifon perpetuellp (a), 
Que .ce n’efl qu’apres (s) cette lefture 
qu’ils nierent tout a coup. & fort inopi - 
,t)ement leurs depoiltions. (Inppinement.1 
II faut douc que le Grand • maitre; 

. n’ait point perftfte dans fa retra&atigjn 
precedence , fans quoi on auroit dit 
s’attendre a eelle-ci.) Qu’en attendant 
ils furent conduits en prifop. (Point 
,de libcrte offerte.) Qu’iis furent br files 
vi'fs le.meme jour par prdre du Roi. 
r Qu’ils approcherent du bucher avee‘ 

; Beau coup de courage j (point de haran* 

r(i) Voyez Dachetii Specilegiwn , TonieHf , p. 
r ( 57 , de l’dditton in folio — & du 'Puy, p f 459. 

<2) La m£me peiwe Tut infligde de nos jdut6 
, au G&^ral des Jejfuites Ricci & aux autrqs 
Sup^rieurs de TOrdsc. 

(3) Sed ecce dum CarAlnnles finem negotio im- 
pofuhfe credidijjent , ccnfe/iim £p ex infperato 
duo ex f ipjis —contra Vafdinalsm qui Jemotiem 
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& que leur fermete , autant-quer 
leur ret radiation , exoitefent l’etonne-r 
itient des afllfta>»s ,? . Gee expofe eft. 
fhnple &ivraif il prefence le fait tout' 
dutremeac, ft je ne me trompe, que le. 
premier recit , dont les ornemens affe&es. 1 
ne font qu’obfCurcir la veritea 

Nous plaignons volontiers le fort de*' 
cet infortune & de fesconfreres;mai.v 
nous n’eniferbBS pafi»radins feveres dans* 
nos recherch es • hiftoriques. B eft tres/ 
probable que le. Grand • maitre, voyano. 
qti’il ne pouvoit plus recouvrer fa libera- 
te , prdfera-la more aune prifon perpe-" 
taelle, (St qa’il fe flatta peut-etre que- 
fen ddfaveu todrnoroic encore a ravaa- 
tage de l’Ordre.; Et en effet la c<?m-r 
paflion qu’il a excite jusqu’ici* ellcaufe i 
que les hiftoriens n’ont pas examine »■ 
avec affez.de fain lesipieces du proces. . 
Ik auroient'dd. fe rappeler que le premier , 
devoir de l’hiftoriea eft la recherche de,- 
la veritd $; devoir auquel tou^e: 'aqtre-v 
confiddratioti dok ceder/ 

3* Les aveux volant aires ne faurokna f 
faire preuve dans des chafes incmy ablest - 


Xhomasius explique •ceci pv -les * 

c a- 
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proems de forcellerie ^ ce grand homme- 
nit le premier en AJlemagne qui en 
ddmontrfU 1’abfurdite, & il employa plus- 
d’une fois cet argument de l’aveu des 
chofes incroyables pour rdtablir lei. 
droits de l’humaniteoutragde.. Quel eftt 
L’homme raifonnable &fenfible qui ne 
foit de fon fentiment! C^ueles Tempiiers 
ddpofent done des fairs qui dans let 
court ordinaire des chofes font impofli- 
hies, & par cette raifon incroyabies 
qu’ils raconteur des avantures qui ne 
font que l’effet d’Uneimagi nation dchauf- - 
fde & ddrangee; leurs aveux volontai* 
res ne nous ftdairoat & ne nous perfua- 
deront pas. Quand ils difem, p^rexerar- 
pie , qu’a Fifflie dfe Teurs Chapicres, 
edndraux if roanqupit totqours un, des :• 
Chevaliers qui j etoient entrds , nous, 
n’encroirons pas fur leur parole que le 
diable venoit empower- dans chacuneb 
de ces aflfembides un des afli flans. 
Mais il s’agit d’examinar fl routes le*,.'. 
imputations qu’on fait aux Tempiiers, 
nous fouraiffent des motifs tfincridibl* 
Uti fuffifans pour difculper ies accufes? - 
Ou. bien les aocufations effentielles 
etoient- elles croyables ? & jufquh quel 
pbH- I’dtoieflt - eUes ? Per fbnne , que /a . 
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fiichs, nes’eft encore donnd la peine 
d’approfondir ces queflions , quoique* 
plufieurs auteurs aient vouhj juftifier lens' 
Templiers par \'incridibiliti des faics 
qu’on met k leur charge. Je vais discu- 
ter la matiere avec toate 1’impartialite ' 
& toute l’exadtitude dont je ferai capa- 
ble. Je m’en tiendrai toujours aux« 
depoficions mfimes des Templiers; <&• 
fans me borner uniijuement k celles des* 
Chevaliers Franjois , je confulterai 1 
furtout les tdmoignages des Chevaliers* 
Strangers , qui ne faoroiene etre fafpe&|‘ 
en aucune maniere. - 


s e cti on. nr 

Examen des principaux points d'accufai 
tion, fcf h quel degriles Templiers tn : 
. era confejfi la riatiti » 

N ous trouvons ces accufadons con* 

; fignees en fTx endroits drfftrens:' 
1« Onze^ Articles dans la chtonique de - 
St. Denis, (j) II. Six Articles trouvds ■ 
P*t Abraham Bzovius dans un manufcric- 

Cl) -Du Puy, p. 2a. 

C# 
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du Vatican. (i) III. Quatorze Articles* 
dans la Bulle Regnant in Coelo. (2) IV. 
Cent vingt-trois Articles dans la Bul!e ; 
Faciens Mifericsrdiam. (3). V. Trente- 
un Articles que Je Pape envoya a fess. 
Commiflaires. (4) VI, Vingc-quatre 
Articles , fqr lefquels on drefla l’interro-. 
gatoire des.' Chevaliers Anglois. (5) 
Tous ces. Articles difent les memes 
chofes qiiant a reiTentiel , & les 'cent, 
vingt- trois font les plus com plets. Je 
tirerai de tout ce nombre les-accufations.- 
Ifs plus coafiderables pour^ m’attacher 
a chaCune en particuljer,& pour ne pas, 
tomber dans des longueurs je negligerai 
tomes ks inculpations qui m’ont paru- 
fri voles, oil fuciles-, dans _Ie go&t de 
celles - ci : que dans leurs aflerrrbkes 
generates, il leur apparoiifoit un chat, 
&■ qu’ils 1’ad.oroieRt : : qu’ils ne bapti- 
^ " foient 

(1) Du Puy, p.^25. On les trouve encore 
da»s Campoma^es HiJloriji dxnJFmpiarkf, 7 

(2) Jdem, p. 28 & Campomanes, p. go. 1 2 * 4 5 

<^3) I.eibnitz eft, do mon fga , le premier qur 

Jes a fait connohre. Voyez Mnntijfa y Cqd Jur 
Gent. p. 82, d’oii du Puy les a tir^s pour fts-.*- 
Pieces .juftificatives, p. 262, 

(4) Du Puy, p. 30 . 

(5) Idem, p. 32$. . ; 1 -M 
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fiient point leurs enfantr; qa’rls less < 
rdtiffoienc , pour bimire de leur graifle - 
leur grande idoJe: toutes eiroonftancess 
qtf’aucun accufe n’a avoudes.* An £ur- ' 
plus, j’ai befdin de tome la patience du » 
le-£eur, .pourMju’il veuiile me fuivre-> 
dansles details de mes raifonnemeiw; ; 
l’abrciirite de lai matiere n/a impofe -* 
cetce -marehe egalemenE’ penibie &r 
ptinftnelie , &j’ai trouve que e’eroir ia a 
lettfe maniere de ifiettre la verite-daaa* 
tout fomjoua. * 

i ’ • 

, : r»E|M I S RR -A-Q Q'P+&tr TO *f,*t 

tie s’imput'oient point a picM y d T ufer r 
_ d'injujlice pmir-poJJ'fder le biend’ autrui ~ 

, (O’ pl™ eji r . quits s'engagment ‘ 

! de procurer le bien de fOrdre par, tons T 
' lei moyent poffibles, atert ou & droit ; ; 
t qu*ils enfaijoienfuri ferment p,dfticulier % ( 
'dqn,s‘ pi 'but its ne li faifueitt^ 
aucun fcrupule de famex- tout les s 

. (| 

j . » 

i Ifc eft yrai qu’aucun aveu> des 
nelsiie fuffit pour prouverda r&lip&der-- 

-X«VD/jns Ux 143 Attidis»; jfaU 
Du Puy , p 165. , . ; : 

vrai, 4aaa da 

e*5a i: di 
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ce ferment, on qti’tin principe pareil aiti 
fait partie de leur dodrine fecrete.- 
Mais il n’eft point incroyable , qu’ai 
l’exemple de tous les ordres religieulc, 
& de toutes les parties de la> hierarchie ■ 
ecclifiaftique , ib aient ete peu fcrupu- 
leux fur lea rooyens d’augjneater leuw. 
richeffes & d’itendse leur* poflefliona,'. 
Comment fe faifoie-ft done quVn;i24<>,/ 
its pofKdafieat 7050 chapeHes ,*(1) fan*- 
compter une grande quantitd de terreina 
contact^ oil ils a’avoient point b&ti?* 
Et fuppofe m£me fee qui n’eft point) 
(2) qu'ils duflenc a lenr dpie toutes leurs., 
poffeffions dans la terre-fainte, d’ou ve- 
noient done: ces immenfes poflefiions^ 
qu’ils acquirent en Occident en fi peu.de- 
terns? If eft bien difficile que tous leura 
moyens fuflent honnfites. (3). Et qufcf 
befoin avoit un Ordre inftitud pour pro- 
tdger les pilirinagesi. la terre-fainte , de 
■ tarn de poflfeflibris fuperflbes en. Prance K 

Leibnitz, le mot ilsjerare y maisjeorols q«e Co 
devroit itre dtjurare, dans le mime fens que 
1’on difblt dans le moyen-lge dejujunartt pour 
jtjmium infringe*. 

(r) Voyea Anton > p. 199, 

(4) Voyea plus baut, p. 5, leTtdmofgaage do 
Lion, Roi d’Armioie* 

(3) Voyer «l-deffijsles tKfeOurs du RtLd’Aa* 
tteterrc> Henri. Ul> pitfw 


Digitized by Google 



mnimtit* muncnii, 59.0 

ert Angleterre, en Allemagne , en JBfp*- 
gne ? Vouloient-ils en Europe tnSme pro- 
teger les Croifts dam teur marcbe vert* 
le lieu d’aflfemW^e ?' C’eftc 616 Jeur de- 
voir; oa plotdt ii» anroient dti protegee 
f Europe contre let Groifeir L f hi(loire- 
eft pleine des brigandagwxSt des vio- 
lence* de touce efpece que ees-fana u^- 
ques exereerent furieur onermn, 1 

En Brandebourg; pay* done iCS'Sou* 1 - 
verains fe font oppofet dir let teiiw* 
les plus reculds, autant k la tyraanie de' 
la religion dominance , qu’a cell* «fer< 
pretres err general ; en ISrendebourg;- 
dit-je, cej memes Croifts- furent 5 : 
proferite dam un traite de pais avec~ 
les Dues de Mecklenburg &*le Pdirid-* 
ranie en 138 a. 

Cependant , qooiqu’il fort impoffibte- 
de juftifier les Tem pliers fur <cet article;- 
ib n’y avoit pas lit non plus de quoi lei* 
condamner ; -car <Tapr6s un pared ptfn^; 
cipe, ii aurok ftllu condamner demerwe^ 
non foulemettt' tons les les Ordres, tanf* 
militaires que purement religieuxf .raais* 
encore tons les Abb<J$ v Jes Ev£ques; les* 
Prdlats & le.Pape lui*m6me. Car^exiftb-' 
t-il. une feule eoramuuaate retigieuft;- 
dont-ouvpuife dire, qp* jaians aSe^ 
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n-’a dtendu fon ppuvOirr& fes richeffes^ 
per fas & nefas* fenappelle au temoi-. 
gfiage de ceAte epoq,ue tout<e emigre. 

SECO.NDE ACCUSATION* • 

Ms , croyoient que le Grand- mattre , !es > 
yiftUurs & les Precepteurs qui fou- 
yent itoient laiques , dvoient le. droit de , 
. les abfoudre de leurs peches ; ce qui 
faifoit qu its tie fe corfejjoient quaux 
Freres : Us croyoient mime que le Grand*. 

, tnakre pouvoit leur .donner I'abfolutim « 

, fans c$nfeJJion,pf<UIahle* (i)., 

' ■ > . 

. A«tant> qu’il m’en fouvient, il n’y a , 
qu’un ou deux Chevaliers qui aientcher- 
chd a donner le change fur cet article;,. 
( * ) "tous les autres 1’ont . dircftement 
avoud<- Frere Robert de, Saint Juft,, 
eptf’^utres,,. die • poiiuvement que les-. 
Templiers laiques donneient 1’abfolution, 
ejeurs confreres & - les relevoierrt me- 
me de f exicpimcunication. (3) LeFieie.- 

(1) Dans. les rag . Articles , No. so—<a5 . 
* 104.. ' ....... 

'(2) Par- exetrple , Frere Guillaome de Ja For- ' 
d*r du Pny-, p" 301 ; & Frere de Toed i pv 3T<x 1 * 3 
(a) ftttfrf a.Jepttrm 

'i J 
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Guillaume deVernage ajoute, que lorf^ 
qu’un Frere divulguoit-la'confeflion d’urr* 
au re, on lui infligeoit le m€me chati-- 
ment qu’au coupable. (i) On trouve,' 
ifeflvrai, des-exemples , queles Chefs- 
de l’Ofdre ont employe un Pretre pour' 
1’abfolucion,- maw- ce- n’etoit^que pour- 
la forme, carle Grand-maltre ehtendoit \ 
la confeflion , apres qooi -il envoyoit ,le J 
penitent au Chapelwn qui devoit lui- 
donner l’abfolution , fans exigeT de con-' 
feflion ; de- maniere que tout cela re- < 
venoic au fond au- mime. Plufieurs : 
Chevaliers avaneent la- -mime chofe ; ; 
Frere Guillaume Kilros, Irlandois,' lui-e 
meme Pretre & Chapelain , le dit en 
pnopses tertnes. ’( 2 ) Frere 'Hiomas de ' 
■Walkington', Chevalier Anglois., aflure ’ 
que le Grand-maitre accofdeda remif-’* 
Con des«pidii8 & renvoye lepenitentv 

au&oritote or dinar ia ckltgnta in fuoi homines - 

lata Templar ii laid fuos homines abfolvebant^ Du 
P6y, P - 3'6\ 

in') Jdein-, p\ qo8. N: 23. 

(2) Qnando Magnus Magiflet .audit conftjponem '■ 
Fratris alicujus di&i Orclinis pracipit Fratri 
Ctipellano eu*n ahfblvere h Jilts peccatis : quamvis\ 
Ctpellanus cortfejjionein Fratris non audUrqf^ Idei , 

c ? 
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an Chapelain pour l’ablbliition. (i) BIV 
le Frere de Tocci , done la feconde^ 
confeffion eft fi detaillee,dic aufli , qu’en * 
Chapiere* general le Prfitre etoit immo- * 
bile (Jicut beftta ) &- n’y- fai foie autre 
chofe que de reciter un pfeautne. ( 2 )* 
Que- le. Grand^maitre abfolvoit en- 
ganerab tousles pechds , dont laJUtnte - 
emp^chok la coofefiSon (propter mAw' 
ctntiam curnk (3) e’eft ee dont- 
convient entr’autres i Frere Guillaume 
de la More, Grand - Prieur d’Angte- 
terre , quoique d’ailleurs. il foit , comme ' 
tpus les Chefs de l’Ordre, ,tres- rdfervd- 
dan* fes aveux. (4) 

' (1) Magifikt dixit r D'rns nmktttUhi ut mt*- 
remit ttmus, & vadas ai Fiatrem Smrdrtetn f mi 
abfolvat. DuPuy, p 310." 

(2) Et dfeit quod Water Picslyter in Capitulo 
JMm fiwMttjUa, & de nultis fi immip 1 ifi 
quod dicebat pfdmum : Deus mifereacur nojiri , in 
•fine CnpMutis Idem , p* 3p.&. 

(3) Jdem, p. 369- 

(4) On lui demands, s'ilprOnongoit ces motst 
jdbjolvo vel remitto’ tibi 9 in mmire Patti , FHi i fif 
Spiritus SanQij & il i^pondit qu-il ne les pro- ' 
non goit point : c’dtoit vraifemblablemcnt une r 
reftriftion mema!e*car il parole par des aut©iit£*' 
fuffifontefc, que le Grand -maitre des Templier* < 
al pqlrdonboU point les p£ch£$ au liom da Per#* . 
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Les Ghefs de POrdre , il eft vrai, . 
pr&extent fouvent, qu’ilsons reyu ce 
pouvoiti des Papes memes . parr 
exemple, Frere> Guillaume de Midleton , , 
Bcoffois, afiiire que le Grand -Prieur - 
d’Angleterre les a abious • de Jeurs . 
pdchdS j au nom de Keu^ .de Sts ferret 
&du Pape, (i) Gepeodant, d’utrxdt^, s 
il n’eft' pas croyable que le Pape ait . 
donne i des laiques le pouvOir fi confi- 
d&able de„pardonner les-pdchds; &- 
de Paucre , fi en efiet il Jeur avoir t 
accocde ee poavoir , comment Ton afage 
aaroit-il ete le lujet* d’une accufation » 
dps plus graves dabs ce proces? Ort vent > 
dpnc que Cette affertion des Templiers * 
eft fans fondement , & qu’eux - m£mes * 
s’dtoient donn6 f autoritd de fe pardon- -' 
ner mutUelkroent tous Jeurs pbclWs. 

Je m’adrefle pour, un moment k ceuxv 

dll Fils & du Saint Efpyit, mitt ferfientent att ‘ 
nom de Oieiu il idpondoh done diretfement 
& ; la demaade > & penfoit. auue chofe. Dti * 
Pif, p. 3 69 * ' 

(i) Dixit food wit fir midbit \ Magnum ' 
Magifimm Ordinisfui Itieum , abfeU ; 

wmmm Fratresfui Oriinjs $er but* verba: *u8m+ t 
tote Dei, fi? B, Petri A Pqp mpis 
abfotvimUs i)os m quocmque feted® : fir committed' 
Jpf&J&vk&Jku Eton Saeerdbii e}us4amOrtHtiis 0 
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qui font daris le plbjugb que la condam.- ' 
nation des Templiers n’a point eu dev 
fonderaent rdel , & que be grand.' evd- • 
nement n’a etecaufe que par la cupi- 
ditedii Roi Philippe, excitee par lesu 
gsands de. I’Ordre & parlafervile com- - 
piaifance' du Pape en vers ce' Prince. Sit 
nptre dtrniere accufation emit feule fon- - 
dee., les Templiars etoiencdeji tres coo-'t 
pables felon ies princ : pes de la cour de ■ 
Rome, qui attachent la remiftion des • 
peches uniquement a I’abfolution du > 
pretre , & en exciuent toot fecutier. 
Les Chevaliers , qui n’avoient jamais »» 
ete ni corifell'es rii-abfous legalement, 
etoient exdommunies par.cela meme, 

«St c.ux- ci> avoient encore la temerite^ 
d* fe fouftraire a cette fentence de leur ? 
propre autorite. Quiconque a mQrementu 
rdfidehi. a. i’influence etonnante de la 
confeffion auriculaire fur le fyfieme de 
la^hierarchie ecclefiaftique, conviendra /, 
que. fi le Pape trouva jamais un motif 
preffant pour aneantir l’Ordre, ce devoic.': 
dtr.d qu’il adoptoit- & mettoit en prati- 
qutrun principe qui le rendoit indepen- 
dant de toutepuiffance eeclefiaftique,& ; 
qui en s’etendant pouvoit un jouranean.- ' 
til: tout le pouvoic de l’dgjife meme. De..^ 
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nos, jours on a pu prouver aux Jefuites-#. 
qui de meme ont eu l’art de tirer grand 
parti de leurs confefleurt , qu’effe&ive- 
ment J’Ordre approuvoit des maximes 
dangereufes pour-les Souverains & que, 
dans les terns pafles, quelques-uns de- 
fes membres y ont conforme leur con-' 
duite; mais pour oe qui eft de l’autoritd- 
de i’eglife , ite ne font jamais attaquee, 
& cependant la -cour de Rome a juge- 
qu’ii dtoit utile & neceftaire de Jes 
abolir. A combien plus forte raifon- 
ne doit- elle pas, d’apres ce que nous- 
venons de dire, avoir etd excitee a de-s 
truire l’Ordre du Temple. Que 1 -ex- 
tiwftion. de- cet -Ordre ait ete effcftuee- 
par les tourmens-< 5 r les flarames, c’eft - 
ce dont noqs devons fentir toiite l’hof- 
re-ur, fans cependant nous en etonner. 
Gela etoit conforme aux loix de l’eglifa - 
& a refpritde ces terns -la. On brfila » 
ep 1 2 1 2 cent perfonnes a -Strasbourg 
pour avoirs au tneprk de J’egfife marigd- 
de la viande -en careme, & pour avoir - 
defapprou-ve le cdlibat des -pretrfcs. En-' 
1235 on fit perir dans-- tes flammes' les-J 
habkans de Seeding, parce qu’ils refu- 
foient les dixmes. Dans le quatorzieme - 
fiecle an viv proferire les .Alfeigeois-,- 
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parcequ’ils avoient des principes con- 
ttaires k ceux de l’eglife. Pourquoi- 
. done s’dtonner de ce que dans ce meme 
quatorzieme fiecle onakcondamnd aux- 
flammes des gens 7 qui t . en dtant aux- 
ecclefiaftiques le privilege de la confes- 
fion , minoienc fourdement toute leur 
autorite ?/ Mais en voila aflez fur lea-’ 
droits, ou les convenances ecclefiafti-' 
ques , fie- je ne faurois m’arrfiter plus 1 
loftgtems aux buchers allumes par le 
fjmatisme; le coeur fe revoke au fpec- 
tacle de cette fureur univerfelle centre 
des malheureux , dont tout le crime 
dtoit une erreur , ou peut-etre ils dtoient: 
tombds en eherchant la vdrkd. Je vewt> 
feulement fixer! ’attention de mes le&eurs- 
f&r-le-phdnomene dtonnant que prefente 
dans ce ftecle, uir Ordre entier qui^ 
admet le principe de fe fouftraire it la 
penitence eccleiiaflique. On fait que 
de tout terns ils’ eft trouvd'des individual 
dbnt les notionsont amicipd fur des lie- 
des de lumiere , en laiflant bien loin aa 
deffous d'eus le fattas des opinions foi- 
difant ortfaodoxes du leur; on conjoit 
m£me, que cette raifOn prdcoce ait dtd * 
le cara&ere de fe&es plus ou moins eten- - 
ddes. Mais , lorfqu'on fareprdfente di-- 
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flin&ement toute la conftitution de ce 
treizieme fiecle , tif. qu’on s’en fait le 
tableau, on eft frappl de trouver un 1 
pdncipe fi odieuxa l’^glife dominance ,* 
non feulement avou£ , mais pratique r , 
dans le plus grand fecret par un Ordre 
naUitaire,puiflant & nombreux en Occi- 
dent, conune en Orient. Comme rien 
ne fe fait dans le-raonde fans prepara-, 
tion , il faut que plufieurs caufes fe 
foient reunies pour amenerles Templier* 
k des pratiques qua paroifleno au pre- 
mier abord u peu vraifemblables. 

]e ferai de l’examen de ces caufet- 
i’jobjet de la fa&ion quatrieme , & j’ef- 
pered’y indiquer d’une. maniere fatis«y 
faifante pour ceu*- de mesle&eurtqpir 
aiinepi ipenfer, Jes fourcfis.oul’Ordrei. 
a puifd des principle , done fe*. coutu- 
mes ont 6t4 la fuice aaturelle. . 

TEOISIEX* ACCVtAXtON* (l) 

QVjls s'Sttrient' admnik <§ de* 

J evoudrois que cetteaceulation ffte 
aflfez. incroyable pour 6tre. r jetee k ce , 

(i) Dausles ia; Ax titles, no*.- 3$— 41. 
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tftre feul. , Majs Thiftoire de ce fiecte' 
<5e cille des : croi fades eft pleirie de tous ; 
Ids vices, & furtout de ceux de 
purete; vices'que ces hommes, qoi fe ■ 
difoienc Chretiens ; pratrquoient fans' 
honte. 

S ie le vice enfr’autres'dont if eft ici*' 
ion, fflt commun depui? longtems, 1 
c’eft ce done il^rdVfaeite de jbrotkiiie f 
cent temoignages. Miis ; poor ; ne pas • 
m’appefantir fur un objet de cette* 
nature, je n’en rapporterai qu’uh exem-- 
pie , qui , a ce que j’efpere-, tiendra ‘ 
Iffeu de tous les autres. ‘ 

Dans le huitienie fiecle,: a U-- rapport 
cfAlcuih, : tembin qu’on ne fadroit recu- • 
fir , & probablement dapS w Iei : fiecfes* 
fuivans , t o lift Evequeelu devoid, avafit 5 
cHetre conlstcrd', fe juflifier fur- • ces-; 
quatre Demandefc-Canoniques.- (i) * - -- 

( i^l Cunt'-Etiiscopm C~vit<itis faerit 1 rle/unSas , 
novus eligitrir a Clcro feu Populo , fitque decretum 
cJziUir, ,£f ye%iu 9 tt ad^/ipofiolicim cum Juo ete£to,\ 
de,ertntes feciiin Juggefttoheni , hoc cji , rogatoiiaf' 
litter as , uc eis cmjecret Epfcopum . Tam Pontifcx 
jubst eum inquiri de quatuor Copitulis Canonicis , 
bee efl ; f \ Q , De, a'Jenqquita (.etprerwctirii) ; 2 °. pro 
ojicilla Deofactata; 3 0 . pro q indrupedibus ; . 4°* aw®- 
ji tor fug em babbit ex alio virt> , q'ioi Greece dicitur 
'ntoepympui* Ei Jl Uc bis inculpabilis inventus. > 
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; i°. S’il avoit e't<bPed&afte j 7 a°, s’dj 
avoit i^tejeq jcommerce crimiael avec 
' -une religieufe,; ,3°. s’il ayoic eu a faire 
•avec un&bete a quatre pieds j, 4 0 . s’il 
avoit ete deiltcfois, marie , ou s’il avoit 
^poufejuoe veuve ?;(i) §t lorfque fes 
reponfes lavoipnt fait, declarer jjnnpcenq 
& pur , il devoir jurerj fur l’.Evangile & 
par le> tcorps , 4 e Monfieur St. Pierre , 
qua. 1’aVenir il q6ntinuerpit,de s’ac>ftegir 
de ces- quatre chojes. Main tenant je 

prie tout leQqur impartial & obfervat 
teur , d’imaginerquel devoit etre l’etat 
des moeurs dans one ,dglife , ou 1’oq 
. trouva nece.ffajre d’exiger de chaque 
Eveque , quit ;i’jp(it .ete ni pederafte , 

jlifedufteur de religipufes, ni & 

jqn’il jurat fplejunelletnent de .ne pas le 

fuerit , jurat /irsbidiacoro fyper qvatuor EvmgeVa, 
deink coirfimat ,/uper corpus S. Petri, de bis 
rnmlpabilem J'eftfre. - A leu in us de diijinis effiriis * 
Cap. XXjXVII , dans fes Opera , Jludio tiolenii 
JPrincipis Ahbi adS. Ewcrapi. Tom. Ifc v.,2, 
p. ^92. v 

Cl) C’&eit dti moins ainfi qu’on expliquoic 
ce$mot$ de i’Apdtre : ,, Un Eveqtie ne fera le 
„ marique d'une femme.” Mais l’Apdire ajot te: 
9i 11 doit §tre irreprochable, fQbre,.modtM, ,de 
„ bonnes moeurs, charitable, liudieux. ” — 

£t que ne fallut - il, p*$ ^nepre ajouter dans. Is 
J^itieme fi$cie? 1 
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t devenif ! Si; ces vices n’ avoient pas >ec6 
'iingulierement commons., (i) toot 
honnete homrae efitdftdire avec md* 
-pris : Nolo episcopari ! — Q?e da hai* 
ftieme aa treizieine fieele les moeurs des 
; foi- difaot 'Chretiens *ne foient point 
. de venues meitteures,, .c’eft.ce qui eft 
affez .connu de tous ceux qui font un 
peu verfes dans l’hiftoire du-mqyenf 
age, pour qu’il ne foot pas ndceilaire 
d’en donner ici la preuve; & les Tern- 

f liers auroient ete probablement fondes 
rdpondre a leurs perfdcuteurs : Que 
: Cflui d’entre vous qUi riejl pas coupable da 
. ce pichi , nous jette la premiere pierre. 

II n’eft done point incrqyable que ce 
vice ait exifte parmi les Templiers. 11s 
avouent eux-memes dans tant de pays 
.differens & fi frequemment qu’il eft 
ipermis dans leur Ordre , ( 2 ) qu’on ne 
fauroit en douter,j & il eft probable 

(i)' Frere R. de Peronne dans fon Dixieme 
Siecle dit : Quam perditatofifuratorum unwerjitat 
tota , fi nemo in eis , qui non out adulter , out fit 
arfenoquita. Du Cange , Gloff. Mei M Lot, Voyez 
Arfenoquita ♦ 

4 (a) L’hidoire de rsbolition afllire , que fem 

lement trois d’entr’eux avouerent qu'ilg avoient 
pratique ce vice* 11 y eft.eflt cependSnt dans 
vebaque confrontation un bien plus grand noabre. 
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wqu’il dtoit du nombre de ceux qa'ilt ne 
. confeffoient point propter erubejceu- 
: tiam carnis ,, & gue Je Grand-maitrje 
,leur pardonnoit en made. 

IIs donnepc pour raifon de cette per- 
imiffion : Ut melius .caliditatem terra 
ultramarina valeant, toler are , &p ne diffa • 
mentur propter tnulieres. (i) Je comprends 
. gue, lorfque lesimpuluons de la nature 
fe trouvent en oppofition avec des loix 
humaines & avec un zeje ardent pour 
,-1’honneur d’un corps, on parvient par 
-de pareiis fophisroes A faire. taire ft 
confidence, & que la frequence de ces 
: fituatious produit une connivence fot- 
melle. Mais je vois quelque chofe de 
plus fort encore chez les Templiers ; 
car un grand nombre deChevaliers,tanc 
en France qu’ailleurs, avouerent qu’a 
leur feconde reception ils en avoiene 
reju la permiflion exprefle du Grand* 
maitre; il eft vrai qu’ils aflurerent tous 
qu’ils nejs'en dtoient point prdvalus. Une 
permiflion pareille, exprefle, gdndrale, 
continude fi longtems , & fans exemple 
dans l’hiftoire , eft trop flnguliere pour 
ne pas atcirer nos regards. Je grow le 

jCODu Puy, p. artf. 
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fentimeut du Men & du irtal telfcment 
empreint, dans, le ooeur d e l’homme , 
,qu’aucun legiflaceur, quelque borne 
■ qu’il puifl'e etre , ne fauroit faire une 
loi evidemnrent criminelle, uniquement 
pour l’amour du vice; ane joi pareille 
ne fauroit du pioins reftej: longtepis en 
vigueur, ~Lors done -qu’on la trouve 
etablie dans une foe ie te> qu el conqju ^ , il 
eft ndeeflaire: d’en chercher le prineipe 
plus loin. On le trouvera furement dans 
les prejuges ou les convoitifes des hom- 
ines, ou bien l’on verra que Tabus h’a 
ete introduit & toleje que pour eviter 
une chofe,que fon regardoit,a tort ou 
a droit , comme pire. ;Les pretextes 
en queftion peuvent avoir fait naitre 
k. connivence, maig ils font infuffifans 
pour expliquer la permiftion ; ils peu- 
vent avoir etd employes (& ils font 
ete) par des membres de tous leg Ordres 
poffibles ; mais une permiftion legale 
.pour un corps entier, e’eft .ce qu’on ne 
trouvera nulle part. 

Je crois etre tombefurune des rai- 
fons qui peuvent avoir engage les Supe- 
rieurs de l’Ordre a accorder cette lingu- 
liere permiftion. Dans les premiers terns 
il y avoit des Chevaliers maries. L’ar- 

•ticle 
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tricle LV .de leur regie (i) les admet , 
-& ordonne que lorfque le Chevalier 
marid viendra a mourir , fa veuve fera 
entretenue par i’Ordre, lequel d’ailleura 
eft heritier du mari & de la femme. II 
y avoit aufii des Templiers qui avoienc 
des concubines , connues fous le nom 
de Soeurs ,* ( 2 ) mais cela eft ddfendu 
par Particle LVI. On ne trouve plus de 
Chevaliers maries dans les terns pofte- 
rieors: ils devoient, au contraire, faire 
ferment qu’ils etoient cdlibataires.' 
Cornme le celibat etoit tenu dans ce* 
tems-la pour une grande perfection , it 
eft probable que les chefs crurent que 
l’Ordre perdoit de fa dignity pat l’ad- 
miffion de Chevaliers marids; peut-dtre 
que l’entretien des veuves troutfa des 
difficultes. Quoi qu’il -en foie , il fauc 
que la ehofe fe foit paffde ainfi , & que 
de plus on ait fait obferver a la rigueur 
le reglement contre les concubines ; ce 
qui ayant occafionne de grands nrnrmu- 
res, aura produit la permifllon fingu* 
Here done nous avons parld. La daufe t 

■ (O Du Puy, p. 99. ; . ) . 

1 (2) Du Cange, Did. Lot. Med. Am i. Voyc* 
Strores extranets, ». - 

' © 
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ne Or do diffametur propter mulieres s 
paroit l’indiquer aflez. 7 Une autre 
chofe qui nie conduit encore a cette 
conjecture, c’eft la confeffion fi remar- 
quable en tout point de Frere Jean de 
Caflanhas a Carcaffone. ( i ) 11 fut 

oblige , en faifant ptofeflion, de jurer 
qu’il n’avoit aucun empCchement en 
la perfonne, comme Dettes, Mariage, 
Efclavage , &c. ; Sc de plus , qu’il fe 
(bumettoit a vivre fans’ propriete & 
chaftement : apres quoi cependant il 
rejut la permiflion en queftion. Ceci 
montre clairement que par le motChaf- 
tete on n’entendoit que la privation du 
mariage Sc, en general, celle du com- 
merce des femme*. 

Apres cela,il eft permis a un ami dp 
l’humanitd de croire que f origine de 
cet amour a dtd pure. Sc que fon abus 
foil fut crimioel ; on ne vouloit proba- 
blement dans cet Qrdre militaire que 
reflerrer tous les liens de l’amitie & du 
devoir dans des perils eminens Sc con- 
f inuds. On .fait que dans Je moyen-age 
chaque Chevalier avoit fon Frere-d’ar- 
mes: on n’a point oublie la fainte 
♦ ’ 

(i) Du Fuy, p. 2is, 
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cohorte de Sparte: tons exemples, qui 
'font tres-bien ici, fans qu’on puiffc 
etre accufe d’employer des jreffemblwfc 
c es forcdes. . .. 

<*U ATR I E ME A CCU SA TIOR.’ 

■Qu'aitx receptions ilsfe donnnsnt des hat*. 

fers indie ens. (r) 

C’est ce qui a dtd confeffd par le plus 
;grand nombre , & defavoud par un tres 
petit , de ceux du moins qui avoienc 
fait la feconde profefljon. (a) Maia ila 
different beaucoup entr’eux , quant it la 
partie du corps qu’il falloic bailer j 
cependant la plupart de ceux qui out eu 
cous leurs degres , conviennent que Ip 
Recipiendaire baifoit celuiqui le rece- 
voit , in fine fpinee. dorji , in umbilico 
in ore; quelques-uns ne parlent que des 
deux derniers bailers. (3) Je crois qu’a 

(1) Voyez les 123 Articles, No*. 26*29. 

(2) Trois Chevaliers Anglois , les Freres 
Etienne de Stapelbruge, Thomas de Toed & 
Jean de Stoke , qui tous trois font une deferip. 
tion fort d&aillde de leur feCeride r&eptidh , na 
difent rien de ceci. 

(3) On voit ici & aiUedrs, que les coutumes 

P * V i 
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i'ioccafion d’une cautume fibifarre aw 
premier afpeCt, il eft a propos de fair© 
les obfervations fiiiyantes. . 

II eft ues-poflibie que quelques 
vidus aient favorife des abus de l’efpece 
de cetar quel’aecofatiqn precedence fait 
foupconner. Mais dans ce cas il ne 
faudra . point . rejefer fur l’Ordr.e entipr 
la turpitude dequelques membres ifples ; 
malheureux fruit de la corruption totale 
rdes moeurs-dans .ce fiecl.e de tenebres; 
-corruption dont l’hiftoire nous fourni- 
roit des traits frappans , s’jl etoit necef- 
‘•faite ou convenable de les rapporteur icv 

Cependant, les differens aveux des 
accufds prouvent , que ces baifers qui 
nous paroiflent indecens* etoienc fort 
communs dans les profeffions fecretes , 
■de facon qu'il ne fautpas les attnbuer 
uniquement a quelques individus. Voict 
toes conjectures furcette matiere. 

; . ]L,e leCteur fe fouviendra, que l C^drp 
du Temple avoit plufieurs profeffions 
diffdretttes ; a commencer par la feconde 
elles devenoient toutes fort fecretes: 


des TempUers dtsnt au fond les mfimes , vs* 
rioient cependant dans quelques pepts acceflb're?, 
quir d^pendoient peut-dtie de la voloute du 
<Jr«n4-«aaitre ? fc 
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il eft tout Ample que les chefs n’y aient 
jamais admis une grande parde des 
Chevaliers , foit quits- ne puffent pas' 
compteF fur leur difcretion- , foit par 
d’autres raifons; que ceux-ci aient fgu 
qu’il fe prati quoit quelque chofe de 
fecret dans l’Ordre, & aient ddfire d’y 
gtre admis, cda eft encore bien nature!. 
Pour fe debarrafler de leqrs importu- 
nices, il faliut .donc attacher a cette 
connoiffance des conditions aflezdefar 
greables pour les en degoftter. On fjait* 
que lors de l’etabliflement des Corpora- 
tions pendant lemoyen* &ge , on chargea 
les receptions de ceremonies defagrear 
bles, ridicules & inddcentes, pour 
empScher que le nombre des afpirans 
ne s’etendit trdp : nous connoiflons plus 
particulierement encore le .detail des 
eruautes, jointes aux inddcences , que du 
terns de la fatneufe Hanfe da Nord, (i) 

(i) On pent lire dans l’hiftoire de la^vilip 
de Bergen en Norvege, Tome II, p. 59 ® 
vantes, les jeux ridicules & crueis dont on mat* 
tyrifoic ceux qui fe prefentoient pour ,apprendr ; e 
le commerce:' on les fufpendoit & la fum£e., oh 
les plorgeoit dans I’eau, on les fouetcoit, on 
les bernoit, on les couvroit de boue. En ad* 
mettant que les meilleures autorjtes hiftoriques 
ne prouvent rien , & que la comparaifoa dqs 
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On pratiquoit dans 1’admiffion a la mai» 
trife des marchands, pour rendrel’acces 
du commerce plus difficile; Ne voit-on? 
pas encore aujourd’hui dans quelques 
Chapitres illuftres, l’ufage de fouetter 
les nouveaux Chanoines ; ufage dont le 
but ^toit encore de diminuer le.nombre. 
des afpirans. 

A pres cela, je fuppofe que des c&d- 
znonies dont le but aura etd dans le- 
commencement d’^loigner des. pr^ten- 
dans qu’on craignoit, auront dte envi- 
feg^es dans la fuite comme effentielles 
& affujetties k plufieurs variations, d£s 
qqe leur origine aura dt i oublide. 

Enfin ? il eft probable que ces baifers- 
que nous appellonsinddcens, figuroient. 
laveugle obdilfince do rdciprendaire 
envers Ton chef. On fait a quel poi©t 
on preche une fbumiffion totale dans, 
tous les Ordres religieux , & les epreu- 
ves qu’on impofe aux novices , pour, 
connoitre leur obdiffance. Un temoini 

jnceurs antiques avec les ndtres prouve tout, _ 
on n’aura qu'i nier ce fait tout fimpiement; & 
ceux qui difent, que perfonne n’aura jamais pu. 
fe foumettre aux inddcences des Tcmpliers , 
peuvent dire avec autant de raifon qu’au trei- 
zieme fiecle, aucun AUemand n’aura vouiu faite~ 
fou Ms.maKhand. ' 
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oculaire, l’abbd Pilati, allure qu’aueou- 
ronneraent da Pape regnant en 1775, 
les Cardinaux & les Prelaw lui baiferent 
]e pied, le genou & Je ventre (1). 
Sft.il done fi 6tonnant qu’au douzieme 
ou au trelzietne fieele les Templiers aient 
fait un pas de plus, & qu’au lieu du 
pied ou du genou ils aient baife une 
autre partie du corps ? 

L’efprit dece fieele etoit de joindre les 
plus Stranges edrdmonies auz inftitu- 
tions les plus graves; je ne citerai pour 
exemple que ce qui fe paffoit de bifarre 
aux Infeodations. Quoi qu’il en foit , 
je trouve de Tinjuftke k nier un fait 

( 1 ) AprSs cela Pie VI donna deux ben&ii&ions 
au p^upie, par oil finit la c^r&fronie, pendant 
laquelle le Pape re$ut bien des baifers des Car- 
dinaux & des autres Pr^Iats. Les Chanoines , 
Jes Abb6s & les P4nitenciers ne fofent admk 
qu’A lui baifer les pieds* Lea Patriarches, les 
ArcbevSques & lesEvfiques lui baiferent lepied 
& le genou. Les Cardinaux en corps Jqi bai- 
ferent une fois le* pieds, le genou &Ia joue. 
Ceux d’entreles Cardinaux qui firent des fon&ions 
plus particulieres , comme dePencenfer, de lui 
mettre la mitre, &c. Je baiferent k Peftomac & 
& la joue gauche: une autre fois les Cardinaux 
en corps ne lui baiferent que la main, & les 
Ev&ques ne lui baiferent alors que le genou 
droit. Voyages en diffSrens pays dc l’Europe f 
I. JX 321 . 

D 4 
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attefte par l’hiftoire & par les aveux des 
perfonnes intereflees , fur une fimple 
comparaifon , fouvent peu exafte , des 
anciennes mceurs avec les notres, & 
je fuis perfuade , que ii, dans ces tems- 
la , d’autres corps avoient elTuye 
une pareille inquifition , nous aurions 
appergju bien des coutumes fingulie? 
res , dont nous n'avons aucune idee 
aujourd’hui. 

CJNQUIEME ACCUSATI ONf. 

Lcurs Chapitres & Receptions fe faifoicnt 
a huis-clos & de nuit ou du mins 
avant !e lever du foleil. ( i) ‘ 

Tout Je monde favoit que leurs 
affemblees avoient lieu la nuit (2). Un 
fcul Templier , Frere Robert de Sautre , 

die 

fi) Parmi les 123 articles, No. 97 — 102. 

; (e) Et in veteri templ$ ( Parijiis) eedificia Junt 
tuidam nwnerofo exercitui Juffickmia & competes 
tia. Quia cum Templarii omnes cismontani tempo* 
ribus ac terminis fuis ad generate eorum Capitulum 
convetiiunt ; l as pitta ibidem inveniunt competent 
Oporttt enim quod in una Curia quiescant , quia do. 
910 ft e fua contraftant in Capitute negotia . Maitb*. 
Earif. J 3 ift. Mag. p. 773. 
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dit qu’il a etd re§u date la charnbfedt* 
Grand -maitre, circa medium <n(fti (i) a 
Geci eft certainementune' exception a 
l’ufage general , car il exifteune infinite 
de confeffions des Terrjpliers , oil ijs alTu-t 
rent tous qu’ils ont ete rejus de nuie ? 
ou plutot de fort bonne peure la 
matin,; immediatement avant pu apref 
]e lever du foleil (2), tern* auquel oii 
tpnoic Chapitre ; que leur rgcepi^oi* 
a ete fecrete (3) j qu’il n'j a ell. 
que des Temp.liers prefens (4) <Scr 

Crt Du Puy, p. 304;. 

(2) Super ftcwida receptions Ju'es , qua her a fuerit } 
rSpetitus, dixit: quod in aurora inter diem {fiJnocw 
I em . quod eadem bora cslebranturchndejtiife Ca^ 
pituia eoruni \ Du Puy„ p. 3^3. fyofi bora prima K 

£ 300. bora tenia > p. 364. intra primam '& ter Ham- 
ram, p. 306, N. 41. item pojl ortum foir. ib*- 
36 aliquantulum poft ortum-folis , v.jij 7 / &< 
in prima dormitione , p. 524 'Jurgebant Fralres tire « 
ifiediam noU-m £? fmnt Capitula ante aumam. Da 
Ptiy, p. 511 . ' ~ / '/ . 

(3) v Frere Patrice de'Rippoq? Quod ingreflu fm ’ 
dUhusfuit iri turns JSfB camffia fj' brace Us tantum 9 
per longum adi'um usque ad Jeftetiorem domum m - 
Du Puy, p. 5 19 De m6m‘e aufli Frere Adam' do,' 
Walincowrt, qui avo t quitf^ l'Ordre & y &oit l 
renrr^ : Nuius cum femoralibus~ tantwn , a porta 1 
extertori usqn: ai Capitulurh tjSJiit , p. £42; 

(4) Frere tfugues I’adecaftVe dit, , qiioiqu’if * 
n’eftt f nt qu’iine profeflion , que : nullU^ fecuUirij >' 
Juit preejens quanio jueTit ^rtceptui': 'n&' efi 1 cofip' 

* Dp ' 1 
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|jue les fortes etoient ferrates & gar*- 

Les Juges des Templiers ne paroiffent 
fas s’fitre beaucoup occupds des diffe- 
red degrds de l’Ordre , & cela nous* 
cmp£che de favoir au jufte fi cette dif* 
Kreace des portes fenpdes aux portea 
ftardees , tenoit effe&ivement a cello 
cufecret qu’exigeoient les circonftan- 
ces, comtne on feroit tentd de le croirO 
d’apfes quelques paroles desconfefiions 
qui fe trouvent en note ; la premiere de 
ces deux precautions n'aura ete ima* 

f ade que pour accoutumer le. peuple 
voir traiter toutes les affaires de i’Or* 
«lre a. huis-clos,&.afin qu’il ne. fit pas 
attention aux Chapitresdu fecond degre, . 
£a feconde.aura eu pout but d’eoipecher 
Jes Chevaliers du premier degre de remar « 
quer les aflembiees qui fe tenoient fans- 
cax. Une avanture memorable que ra- 

fuetudinis , quod aliquit fecularit Jit prafens in 
rtceptione Fratrum. 

(i) Ftere Thomas le Chamberlain : Dicit quod 
mum cJUum claudebatur pojl turn , quando ingrejjiu 
fuit Capitulun; 6 ? aliud ojliunverfu: cmutmum 
« at, ubi nullus patuit ingredL Du Puy , p. 298. 
jjt encore Prere Jean de Stoke , du fecond * 
degrd: JlarUibutanteoJHum dutbus fervientibus turn 
iiuiu clwis , £3 grant gladii in camera juxta 
f mdi S ttr dm Jrotru ctUiati. Du Puy, p. 399, 
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conte Frere Robert de Oteringhatn, 
prouve que cela doit avoir dtd ainfi (i). 
Le Grand- prieur s’dtoit abfentd dU 
foupd (2) fous quelque prdtexte : le 
Chevalier en quefaon qui n*dtoit que du 
premier degrd , entencnt pendant la nuit 
on bruit de voix dans la chapelle ; il fe 
leva & s’en alia du cdtd d’ou venoit le 
bruit, & foit qu’on eflt ndgligd la gar* 
de , ou que celle - ci fit maf fon devoir, 
il regarda par le trou de la ferrure, $t- 
vit une tres grande lumiere dan* la cha- 
pelle. Il demanda le lendemaift k on 
Frere, quel dtoit done le Saint qo’ili 
avoient tant feed pendant la nuit? : Sur 

( 1 ) Qnoi fimt 20 ami vet tins, ex quripft afrti 

Wetter * y Eboracenfit Dioctfis audivit m fera, 
q<M>i Magnus Preceptor Tenpli qui erat in predict 
Itieo , non vertiret ad eolktionem , quia parahat Rett* 
quits quas portaverat e terra fan&a volebat- eat 
of enter e Fratribus [mi. Etpojha de profwida noSte 
audivit cenfufum clamtem ttttra capeiiain ; 
furrexit deponent per "foramen clavis vidit 

magnum lumen ignis vel eandeke in tafetla. Eg 
in crafimm cum qwtreret a quodam Fratre TentpH 9 
de quoSar&ofeeerant its magnum feflum ifta no 8 e: 
pradi&us Frater in palorem mutatus , quafi ftupe- 
faEus & timens fiod vidiffiet aliquid de aSis per 
got; dixit Fester Jtbi : Fade vicsn % tuam ; £p fi me 
diligis ff vitam turn ; htmquam Magijhis loqums' 
donuoteria iftd. Du Pay, p. 520. 

(2) Ouplutiit de la collations Da Pay# jr< 

D‘& 
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<juoi cet homme s’effraya , palit & lui 
dit, que s’il aimoit fa propre vie, il ne 
devoit jamais parler de cela a fes Supe- 
rieurs. 

Ces aflemblees clandeftines avoient 
des ce terns- la infpire a plufieurs per- 
ibnnes des pr^juges desavantageux a 
1’Ordre (i), & cela dtoit bien nacurel, 
puisque de pareils rayfteres n’etoient 
ni en ufage dans les. autres corps, ni 
juflifies par lareglememedes Templiers ; 
d’ailleurs il etoic fort apparent qu’on ns 
les avoit pas introduits fans raifon ; & 
l’on peyt fftrement conclure de - la , que 
l’ufage de tenir Chapitre a huis-clos ne 
s’efl; ihtroduit que par quelque raifon •. 
cachce qui n’exiftoit point au commen- 
cement. Plufieurs confeflions uniformes - 
des accufes , qui feront examinees dans • 

, (i) En EcofJe qmnz« perfonnes t&noignenti 
Quod contra perfonas diUorum Fratxum diQi Ordinit 
tiibil fciuht dicer e , nee de receptione aut profejfumt r 
guia nunquam videiunt aliquem in Scotia Vti alibi' 
in Frotrem recipi vel etiam profiteri : quia femper 
ijfud clandefiine faciebant. Propter quod tarn ipjk 
quam progenitoresfui contra frcc/atum. Ordinm &, 
Frctres ejusdem malam prdjumtionem baluetmt* 
Jj maxtme cum viderint cetet os Rtligiojos pul lice, 
Hcipi qc. etiam profit tri , £? in fuis receptionibut * 
6f prof cjfioni bus .ami cot , parentes £? vicinos vooarL 
53?v 
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ii feflion quatrieme, deftinde a traiterde- 
l’taccufation qui va fbivre, ferdnt voir 
quelle etoit cette raifon , & que les 
Templiers faifoient bien de- la tenir 
fecrece. Les hiftoriens-, r^volt^s de la 
durete fi commune au quatorzieme Qecle 
chezlesRois & letf Ecciefiaftiques , avec 
Jaquelle les Templiers .forenttraite's, fe 
font laifles entrainer a trouver les Tem- 
pHers entierement innocens & leurs 
Juges entierement injuftes. Mais n’au- 
roient • ils pas dft penfer , que le voile 
dpais dont ils couvroient leurs aflem- 
blees , doit infpirer de grands foupjons 
contre eux;.que ce myftere ne fauroit 
#tre l’effet du hafardi & qu’il eft par 
oonfdquent doubletnent neceftaire d’exa*- 
miner de pres ces fecrets, bien loin de 
glifler fur cette matiere, comme font 
fak tout les hiftoriens, . 


<$> <S> <& ' 
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SIXIEME accusation. 


, « 

I*. Ils itoient ebligit , h la riception 1 
f terete * de renettcer h Jefus - Ckrtji- 
c. fc? iff marcher fur la Croix (i). 

■i?. Ik ne fe fervoknt pas de la formula' 
if la Conficration (#), lorfquils com »- 

• munioienh 

3°. //j expofoient efi Chapitrt general une 
certaine effigie & fadoreient (3)* 

4?. On /ff«r donnoit h cette occafion urlh 
• s ce'rnture , qw Ion difoit avoir \touche 
Hdole (+).• 

Ji raflemble c'eS qtiatre accu/kt ion# 
cn une, parce qu’elles fe rapportent lea 5 
tines aux autres, & qu’en les examinant 
it- fond dans la fe&ion fuivante , elles' 
fervirontk s’expljquer mutuellement. ; 

Nous avons vu plus haut , que cef 
accufations n’ont dt 6 avouees que par 
un certain • nombre de Chevaliers , & 
nous en avons montrd la raifon , ces 
coutumes etant prdprementla Difciplinta 1 


(1) Voyez-les 113 article*, No. I- 

(2) N«. 16.18. 

(3) No. 14.53. ' 

54 "S 7 * 
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Jtcmi de Wrtire , dont on ne faifoic 
part qu’a qudques Chevaliers d’dite ; 
dans une ou plufiears receptions fecrete& 

Ces accufationrfont graves & j’avoue 
qu'au premier abord dies' paroiflenr 
-deranges cependanc , la realitd ea^ 
eft confirmee en tant d’endroits dif* 
flfrens, par; tans de temoignages vo* 
lontaires & confonnans, qu’apre* le# v 
avoir ra&remene examinees & compa* 
rees , on doit 6tre perfuade qu’ellef - 
ntont 6te ni controuv^es ni forcees (i)* . 
Elies meritent> done- certainemenc un r 

( 5 ) C’eftce ddntplufieurs hiftoriens ont aimf 
A fe perfuader fans la inoindre- vraifemblanee; 
.& cela leur etit 6t6 iropoffible , s’ils avoient 
compares rapports <tes Templiefrs de diff^rens 
pays/ L'auteur do l’hiftoire des Templiers , Merits ' 
en franqois, n’a jete li^deffus qu’un coup-d’ceH 
en paflant, & cependant il dit, du moins quant * 
anx Chevaliers Francis r „ Qd’il eft hors de 
j, toute vraifemblance que, pour plaire au Rof , 

„ ils ; euflent vouludeshonorer leur Grdre Si 
„ imaginer des crimes; qu’il ne faut done aucu?< 
,^nement douter de la vdrit£ de leurs confcs- 
„ fions”. Mais fon tradufteur Alfemand , qu£ 
n*a fait aocunes recherches 1 ^-deflus , comme 
'eo le voit ^videmment, contredit founelletnenf 
lbn auteur dans -fes remarques pen inftruftives; 
llvdit fans fa$on que tout Ies aveux des criminels 
font faux ou forc&, & que leurs grands biea# 
Mt && lent plus grand am «. 
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examert reftechi; mais avarti d’ert venir- 
la, il faut que- je> voie en (detail ce qui 
a etd dirpar les accufes fuf ohacun-cfe 
ees points, afin d’evrter la confufion 
des difcours vagues qui fe d&ruifent 
ttiutuellement. 11. eft d’autant plus nd» 
■ceflaire de roettre de Texa&itude dans 
cette operation; que les hiftoriensontet^ 
la - deflus d’une negligence inconceivable 
& qu’aucun d’eux n’apenfe a-.encha$- 
ner ou a comparer tant de temoigna- 
■ges dif&rens, La plopart-de ceux des 
iVan$ois font incomplets » de fajon qu’il 
faut chercher dans Tun ce qni manque 
dans l’aucre-,* mais , quoiqu’ila steloignent 
dans les acceflbires , il* s’accordent 
quant au fond. Pour' eviter les lon- 
gueurs, je nem’arreterai pointamontrer 
en quoi ces temoignages s'accordent $ 
mais je ferai voir en quoi ils different, 
<&,je promets autant qu’il fera en moi ; 
de ne laifler echapper aucune circon- 
ftance propre a faire connoitre le veri- 
table etat de la chofe. 

i°. Que dans les receptions particu- 
Iieres, les Chevaliers aient £te obligda 
de marcher fur la Croix & de renoncer 
a- Jefus • Chrift ; c’efl ce que trop der 
itefqoins ont die en differens pays pou^- 
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qu’on puiffe en douter , fans rejeter ab* 
fbJument toute authenticice hiftorique. 

Mais ce qui rend la chofe encore plus 
extraordinaire, c’ell que .la plupart en 
parlent avec indifference , comme d’une 
mauvaife coutume a la veritp,; mais qui 
une fois introduite n’avoit plus-de mau- 
vaifes fuites (1). Le Grand maitre de 
Molaydit tranquillement , que fon in- 
tention etoit de leur faire ce qui lui 
avoit dte fait (2). Frere Nicolas de 
Compendio voulut d’abord s’y refufer, 
mais il s’y fbumit lorsqu’on l’eut afluri 
que tousles autresle faifoient (3). Quel- 
que-uns croyoient que c’etoit en tne'- 
moire de St. Pierre ? qui renia Jefus par 
trois fois (4). On voit par • la combieii 
cesguerriers ignorans etoient peu accou- 
tumes a reflecher fur let dograes les plus 

* (u) Comme l'e Frere Godefroy de Gonavilla 
balanpoit fur le parti qu’il avoit 4 prendre , le 
Grand - maitre lui dit: „ Jp te jure que pela .ne 
i> te peut nuire , la coutume de notre 

Ordre”. Et le Frere de Gonavilla reput lui* 
mime dans la fuite plufleurs Chevaliers avec la 
meme cdrthnonie, cedont, dit-il, il penfa Stre 1 
en peine./Du Puy, p. an. 

(2) Ibid. p. 208. No. afi. . 

• (3) Ibid. p. 212, No. 1 394 

(4) Xtiid- p. 212 & 315,. 
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iacres de leur crdance , & comment cela 
efit-il pu 6cre autrement,' puisqu’il etoic 
defendu aux laiques des’entretertir des 
matieres qyi concerneiit lafoi (x) ; cela 
prouve aufli que cet ufagen’a pas ete 
dans fon origine auffi cfiminel qu’on l’a- 
fait paroitreau proces, &que lesTem- 
pliers ne crurent point que cela les em* 
pechat d’etre honnetes gens. Quelques- 
uns fe tirerertt d ’affaire par une reftrittioir 
men tale Jdfuitique ,comme le Frere Jean 
de Fullejo, qui adreffoit ces paroles 
Nego te au Grand - mattre lui-meme, 
& non k Jefus-Chrift (2). 

Qnelques-uns,- il eft vraF, ont 6t6 
forces k cette abjuration , parce qu’il eft 
fbrt nature! que les Supdrieurs s’dtanf 
dne fois avancds jusques- la , ne puflent 
gueres en revenir. On a employe contre 
d’autres la prifon, (3) ou la pointe de 
J’epde C4) » quelquefois l’une & l’au- 

(1) Par' use Bulle du Pape Grtgoire IX, 
Snia3t. 

(1) Du Puy, p. 207; Ce Chevalier demanda 
cpnfeil la - deflus & un Avocat.quilui confeillade 
protefterdevant l’Officialde Paris, quecetOrdre 
ne lui plaifoit pas; mais ie Chevalier n’en fit rien; 

(3) Du Puy, p. 209, N®. 64, & p. 2I0,< 
N®. 68 & N®. 81. 

C4) Ibid. p. 208, N°. 18, & p. 39<k> 
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tre (r); mais on ne voit pas que dans 1 
la fuite aucun fefoit plaint: 

Frere Thomas de Tocci de Thorol- 
deby fe laifTa , &■ la verite, engager a 
renoncer a Jefus-Chrift & ti cracher 
fur la Croix, oudu moinsaedtd; (per 
refervationem mentakm ) mais ce Cheva- 
Her confcientieox ne pht confentir (2) 
a renier la Sainte Vierge , & il baifa les 
pieds de ion image. Quelques - ijns 
avoient forme le projet d’entrer dans un 
autre Ordre, mais ils ne l’exdcuterent 
point (3). Un feul Chevalier , Jean de 
Donyngfton ,Anglois de nation, dit qu’il 
a quittd l’Otdre k caufe de cela u).- 
D’autres en avoient d’abord fait peni- 
4 ence, maisn’y avoient plus penfe(5)*. 

(r) Du Puy, p. an , No. in. 

(a) Ibid. p. 296. J 

(3) Voyezp. 209,. N«. 375 P* 010. No. 

Ce dernier dit qu’il auroit quittd l’Ordrc , flla 
crain te de fes parens- ne. Ten c to empficW; 
comme ils tenOient cet Ordre pour faint & 
qu’ils avoient facrifie des femmes confiddrables 
four fes voyages en Orient •, il craignoit qu’oh ; 
ft’attribullt fa- renonciation au manque de cou- 
rage. Cet aveu eft remarquable , car allurement-' 
plufieurs Templlers auront ppnfd.de memo. 

. (4)-Du Puy, p. 525,- 

. (5) Le me me Frere s'en dtoit confelte aI’Ev$- - 
que de Poitiers, Gautthier, de mfinie que le 
were Goncerand de Montpefct, p. 210, 
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Frere Robert de Supervillarh de His 
envoya fon neveu k Rome, Tan du Ju- 
biM , pour en avoir rabfolution; mais 
celui*ci dtant mort en chemin ; , ii ne 
fit plus aUcune demarche pour l’obte* 
nir (i). Frere Jean du Pont l'EvSque 
s’en confefla a uni Francisbaifr, qui ne 
lui impofa point , d’aurre penitence que 
de jeftner tous les vendredrs- & de ne 
point mettre de chemife un an durant 
(2). II eft bien etonnant que ce fut la 
leule penitence d’un peehe<auffi grave. 

' 2 0 . La circonftance de I’omiflion de 
la Confecration a la mefle par lbs Pre- 
tres des Templiers , etoit connue de* 
le commencement du procbs des Com- 
tniflaires, qui firent les premieres. info^ 
mations contre l’Ordre fous la dire&ion 
de Frere Guillaume de Pari? en 1307. 
('j ) II y avoit peu de Pretres parmi 
eux & par confdquent leurs temoigna- 
ges doivent etre en petit nombre ; il 
y en a cependant aflez pour copftater 
le fait ; je ne lache pas merae qu’aucua 
\ 

(1) Du Pay, p. 26 t| N°, 14. ; 

(2) Pdge 2ir, No. 100. 

' ( 3 )- Derechef li Frcftre *de VOrdre ne 
facrent pas & i’autel 1# Curs de noftre Sei- 
gneur, 

. 1 . ' • * • r - ’ 
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Frere - prltrc l’ait niq , . jgijpique ; p]ii- 
fieurs laiques fiifent qu’^s ue lecrcget}£ 
$>a$; ce qtii ne propve rien , puisqu’ife 
^evoient abfolumenc l^norer. ' Celui 
r qui e(i Je .plus detaille li-de'flus, " eft un 
de Beaucaive , don t le temol T 
fipage^prpuVe encore gue les Cheva^ 
jWrs .fayoient rjfof t. oien gu’ils commit 
nio|?nt. y ayec d^s hofties non* con facree^ 
4 (i).i Qu'ils aient eu une tfiee pu une 

(x) .Quanta ce qui regarde la canfeemiqn de 
la Sainte Holt it* , un feul Pr£tre en a confeftS 
toutss les erreurs: difant., que celui qui le 
xeceut a i’Qidre, x Uii ooitinWda'de : ne ]a cqnfa- 
crer a I’aiuel , ny moins dire les paroles/requifc* 

Sacraninualesi la Gtyi^cratiqn , fur j’Hoftie 
qu’il £lev'oit*& uionftroit.au- peupft* py a celles 
qu’ii donnoit aux Tempi eis , quariri Vs faifoient 
h consmunion. Ce meme Pretre a dit & con- 
fefl£ Pavoir exactement obferv£, felon qu'il lui 
avoir 6i6 tres-eilroitement enjoint, toqchact lef 
Hofties .qu’il diftribuoit j«iux Freres quaud ils .ft 
.pi^femoiem a la Sainte Table-,: ma-is que pour 
celle de fon elevation a IV\uteI* qu’il montrojt 
au-peupte, quelle Stroke § .rigour eufe d&fenle 
qu’on iui cut fai<ft,il la confacroit toujoursdanp 
Ton coeur, avec la m&ne intention & les parp* 
?les Sacramentales a cp requifes. — II y en ? 
il^anmoins quelqdes-uns ( peu toutefoiO , qift 
Qflt d^poft, que lorfqu’ils .faifoient la Coiqma- 
nion ,ils croyoient & ftavoient fort bfen ne reqa* 
voir que feuilies blanobes & des Hofties non 
gpnfacr^s. ; Dtu Jfpy a p. aao&p. 392. In rt* 
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.figure dans leurs Chapitres gdneraux; 
qu’ils l’aient adorde ; que cette adoration 
ait dtd marqude par le mdpris expre* 
de la croix, (i) c’eft ce que tant de 
tdmoignages uniformes & volontaires 
ont atteftd en tout pays, qu’on ne fau- 
roit en douter. Plufieursdifent que 
tette tete eft gardde k Montpellier. £2) 
,Un Frere mineur, Jean Wolby de Buft , 
affure qu’un ancien Templier , Frere 
Jean de Dingefton, lui a confie qu'oa 
en avoit deux en Angleterre, ( 3 ) & 


eeptim extitit diUum ei quodnon orederet in So- 
tramenttm jtttaiis. 

(1) Le Frere Jean de Caflanhas racente: !e 
Pr6cepteur apr&s tira d’une bolte une Idole de 
Aurichalco , en figure d’homme, la mit fur un 
coffre & ditces mots: Domini , uce, ifc. — — 
Cela dit, ils ladorerent , fe mettant a genoux 
par trois fois , & d toutes fois qu’ils adorerent 
cette Idole, il« montrerent le Crucifix , infignum 
«t iufum penitus -ahnegartnt , & crachoient deflus. 
Du Puy, p. 215—116. Frere Jean Duds de 
Taverniaco dit: & pour la t6te » qu'il la vue 
en fix Chapitres & l'a adorde , p. 209 , N°. 36. 
Frere Rodolphe de Gyfi dit , de Capite, qu’il 
l’a ve in feptem Capituliti — qu’ils I’adorerent 
Bind quand on le montra : Omnet proftermnt fe 
ad terrrn if omotis caputiit odorant illud. p. 210, 
tfo. 88. 

'' (a) Page 210, No. 87- , , .... 

*' (3) Page 523 : Qwdquotm Idola pmcipeit* 


Digitized by Google 


j 



jHJT ENT iE S ATI X T E M PX I E R S4 $$ 

,nn autre Frere, dont le pom reflemble 
beaucoup a celui - ci , favoir Jean de 
iDonyngfton, affirme qu’il s’en trouve 
quatreen Angletere & nomme les lieu^ 
ii) D’autres affurent qu’ils ont vu cette 
Idoje emOrient & en Chypre ; ; d’aotres 
encore , qu’ils l’ont vu tirer d’une 
chafle & pofer fur un piedeftal. (2) 
Un temoin affirme , quod aliqui Tern* 
plarii portarent talia Idola in coffris fuis 
(3). Par oil Ton peut voir que cette 
ldole devoit etre fort petite , par con- 
sequent facile a cacher , dans un terns 
furtout oi? les images .dtoient .fi multi* 
pliees dans 1’dglifb. Plufieurs difenf 
.que cette effigie ,etoit,de metal; d’au- 
tres, qu’elle etoit de bois argente on , 
dore (4). Cela eft dans lefond tres- 
indifferent. Ouelquefois on la trouve 
fbus Je nom aidole, ( Idolum ) mais ie 

fuerunl in yfnglia; unum, videlicet Londenne in 
Temple in Sactijlario ; aliud apui By/lelesbamj 
tertium apud firuefem extra LinCohUcm , quar- 
tern ultra fJumbram ^ nefeit tamen jurat Us in 
JV# loco . 

(O Du Puy, p. 215, 

CO Pa ge 526. 

(3) Page 208 , No* 22. 

U) p age 88. ^ 
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plus fouvent fous celuideTSte ( Caput ); 
une leule fois fous celui d’Idole en figu- 
re d’homme. (i) Comme il.'eft plus fou- 
vent parle d’une Tete ; il eft tres-appa- 
rent que c’dtoit un Bufte. • 

Tous ne parlent que d’une tete Am- 
ple , an feul -excepte , qui dit qu’en 
Orient ils avoient une figure a deux 
tfites, (2) Beaucoup difent qu’elle eft 
barbue. ( 3 ) On trouve dans les fix 
Articles d' Abraham Bzovius, qu’elle a 
les eheveux noirs & crdpus. Mais je 
ne trouve pas qu’aucun temoin ait dit 
quelque chofe de fixe fur cett? cheve- 
lure. Un d’entr’eux dit a la v&ite , que 
cfctte t£te avoir un air affreux , comme 
Celui d’un efprit malini (4) & un autre, 
qu’elle a quatre pieds, deux du cdtd de 
la t&e & deux de derriere. (5) Peut- 

£tre 


(0 Du Puy, p. >0. 

(a) Frere Henri Tanet t Caput ancum bifront. 
Ibid. p. sr 9 » 

(3) Ibid. p. a®8 , N' ,s . 2 , *2. 

(4.) Ibid. p. 25, & p. 2x0 , No. 90. Qu’ii 
eft de figure terrible, qui reflemble a un diable: 
iictnio Gollice d’un Maufe. Cela ne reflemble 
gueres il la figure d’or; mais il eft pofBble que 
la mal-adrefle du fculpteur en ait fait un diable, 
au lieu d'un homme. 


(5) Ibid. d. 250 , N°. 87. Aucun tdmoin ne 
parle d’une figure d’animal ; ces quatre pieds 

ne 
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litre que .ces deux tdmoignages eclair* 
ciffenc le difcours naif d’un troifieme 
t dm can , qui die avoir vu deux foil cette 
tlte en Chapitre , ok il tie faifott pas 
fort clair (i). Oil fe reffouviendra que 
Jes Chapitres fe tenoienc de nuitj lore 
'done que la falie n’dtoic pas bien eclai- 
ide , il fe peat que tous n'auront pat 
dgalement bien apperju l’ldole, & que 
-ceux-la auront fupplde le ddfaut de leurs 
yeux par la force de leur imagination: 
ce que nous voyons arriver fi fouvent 
dans touces les chofes qui manquent 
de clartd. . . 

Cette tdte avoir un nom ; e’eft ce que 
deux temoins ant confirme , quoiqu’ils 
manquent d’exafilitude fur une circon- 
•ftance acceiToire. Le Frere Gaucerand 
de Montepefato .(2 ) die: que le Supi- 
rieur lai fit voir uneldele barbue , faite in 
ftguram Baffometi ; & le Frere Raimond 
Rubey (3): M Idem , que les autres, 

ne (auroient done Stre des pied* de b^te, & 
comme il n’eft parll que de fa tfite & des pieds, 
11 eft plus nature! que q'ait ltd un bufte pol? 
fur un.piedeftal, ftratenu par quatre pieds , com* 
me l’on en voit encore aujourd'hui. , 

(1) Du Puy, p. 210, Ho. go. 

(2) Page 216. 

;{3) Li- mime. 
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„ pour I’adoratkm >de l’ldoie , ubi erM 
„ depifta figura BaffmetiS’ Il.n’y a 
done d’incertitude quedans.cetce petite 
circonftance , favoir , fi e’etoit une 
figure quelcorique tailide, ou feulement 
une peintuce. . Du Puy die que cette 
Idole s’appellodt Bcffiomitutn. Jene voi* 
pas pouiquoi e’eft tiaffmemm ; ce.mot 
-etant chaque fibis nods au genirif , il 
peut ette tout aufii jbien fiqffvmeuu*, 
ou plutfit Baphemetus-y camme je vou- 
drois 1’ecrire pour des raifpns que je 
deduirai dam la Section fuivante. 

4°. Enfin la Ceinture dtoit la marque 
de la Chevalerie. Les Teropliers en 
recevoient. une ateur reception publi- 
que. Le Frere Thomas de Touioufe, 
qui ne veut point reconnoitre de recep- 
tion fecrete , die ; qu’ils portent une 
ceinture, non k Thonneur d’-une Idole, 
mais felon la regie de St. Bernard, (i) 
& plufieors 1’appelleht Ja ceinture de 
chaftete : (2) mais il n’en eft pas moins 
vrai qu’ils recevoient dans la profeffion 
fecrete une autre ceinture de tin, qu’ils 
devoient toujours porter fur leur che- 
mife. Cette ceinture dtoit la marque 

(1) Du Puy, p. 301. 

(2) Ibid. p. 304, 574. 
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Secrete d’tmc .oouvelle - Chevalerie & 
devoit fervir a leur -rappefler continuel- 
lement leurs nouvea ux engagemens. 
Certains Chgvaiiers de Beaucaire le 
difent poGtivement:(i) ceux-ci doient 
da feeond degre & .avnient recu la ceia- 
tute, fans avoir jamais vu J’Idole : c’effc 
adB le cas de plufieurs autres Sc 
cette circonflance .prouve , queces cein- 
tares ne devoieot pas avoir etd appro- 
c hees de l’ldole , comme on l’a prdten- 
du. (a) On a voalu conclure de - li, 
que cette cdr&nonie fuppofoit des iddas 

r,> Que certain cordeau ou ceinture dtroite 
leur etoit donnde en leur reception., qu’ils cei- 
enent fur leur dhemfle 8c font tenus de portgr 
«oute leur vie , cn Jigne qu’ils font inviolable- 
mentaftreints auK chofes par euK.ptomifiss i leur 
entrie. Du Puy. P- a*o. . 

( 2 ) Et ceint I’en chascun quant tl ell re$eo 
a’unecordelette rurfa chemlfe ,&4a doit toujour* 
li ®rere porter fur foi rant couitne il vivra. Et 

tent Von que caa pordolcs font touchtees & 
rnifes entour une Idole , qui eft en la forme 
d’une tfite d'homme en grande barbe. Du ruy, 
p. 2 ca. Ftere R. de Hamilton dit , p. .30*: 
Wm Ongntifateturfrepter honqjtAm* t£i twmi. 
nttur turn , Cingulum de Nazaretb , tattum at 
quondam Colunmm. Ce Chevalier , dont on. ne 
fair pas pour certain s’il a btb recu du fecond 
degre, entend probablcment par Columns , un 
Hu ge pol5 fur qbatre plbds. ' 

£ » 
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de magie ; mais on a vu qne phifieurs 
Freres avoientreju la ceinture fans 
avoir vu l’ldble. On trouve , il eft vrai, 
que ceux k gui on montra ce fimu- 
lacre lors de leur reception feerete., 
eurent en mime terns la ceinture? 
jmais cela fe faifoit a caufe de la recep- 
tion fecrete , & point pour 1’amour de 
1’Idole. Je crois que nous trouvons rex- 
plication la plus naturelle de ee bruit 
popirlaire dans les aveux du Frere Oau- 
cerand de M^ntepefato ,-oii il dit : que le 
Superieur qui le rejut , tira cette cein- 
ture de lin , de la meme caifle qui ren- 
fermoit la figure. ( i ) 11 Itoit fimple 
qu’on raflemblat dans un mime lieu 
tous les inftrumens fecrets de 1’Ordre, 
fans qu’il y eut-la aucun deflein. Qu’oa 
ait voulu s’en feryir pour des operations 
magiques, c’eft ce dont on ne trouvera 
pas une ombre de probability dans tous 
les temorgnages rlunis. Et, fuppofl 
que quelques Chevaliers aient fait de 
pareils effais, cela ne fuppofe pas une 
inftitution formeUe de la part de l’Or- 

(j) Et lui fut ballll une ceinture , qu’il tfri 
jde la caifle qu ctoit cette Idole, & lui commanda 
de lit garder 'fit de la potter perpdtuellement. D* 
Puy, p. aid. 
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dre }• combien de fois n’a-t-on. pasf 
voulu employer & cet effet ,alors comrae 
de nos jours, des chofes vdritablement 
iaintes , qui n’ont certainement pas et^ 
inftituees dans ce butt \ 

-En Angleterre r une perlonne qui 
pr&endoit avoir 616 dans un lieu cachd, 
tdmoin d’une aflemblde fecrete ■ de 
I’Ordre, affirme , (i) qu’ife. ddpoferent 
tous leurs ceintures dans un meme 
endroit. Ce rapport. fuipe& k glufieurs- 
dgards l’eft furtout, en ce qu’il ft fonde 
fur des ou‘i - dire- de perfonnea quit 
n’exiftoient plus : eependant, fi. cette- 
circonftance eft vraje, il doit €tre quef- 
tion de la ceinture qu'ils recevoient k 
feur premiere profeflion ; cela vodoit 
dire qu’ils alloient. s’occuper ,, non dece 
ape leur regie publiqpe contenoit, mais 
de ce qui avoic rapport avec leur. pro* 
feffion fecrete, dont aufll ils ne quit*- 
toient jamais la ceinture. 

Je viens de rapporter auffi cliirernenc 
& auffi fidellement qp’II m’a etd poflibft 
toutes les circonffances qui font venues 
jusqu’a- nous par l’organe de tdmoins 
irrdprochables. Pour expliquer conn- 

(») Du Puy, p. 52?. ■ 
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ment l’Ordte m did induic a adopter 
ces chofts, &poar indiquer leur veri- 
table fens, nous avons befoia d’bne 
exactitude & d T un detail qui demandent 
une fe&ion a part; 


SECTION IV. 

“Ex amen detailU de P'ufhge adopt# 
dans rOrdre dk Temple de re- 
turner d Jefits-Gbrtjl , du 
turn de Bapbemetus, avec tout ce 
qui appartient d ee fujet. 


Q u e les Inquifiteurs , des qulftr 
avoient obtenu l’apparence d’ua 
"aveu fur toutes ces accufations y 
fe preflaffent de condamner les malheu* 
reux Templiers fans autre examen, foie 
i J’amende honorable , foit a la prifon 
perpdtuelle , loit meme aux flamraes, 
c’eft ce qui eft tres-conforme a l’efprit 
de ces terns, oil Ton s’occupoit beau- 
coup plus de condamner & de punir 
l’Hdrefie, que d’en recherchet les prin- 
cipesj a quoi en effet aurolent-elles 
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pa fervir.,. puisqu’on attachoic h peine 
de mart a toute q^uuooj ^ui s’dcartoic 1« 
mbins du nioode des chofea que lTCglifb 
erdonnait .deccpire , 4t qvr’on ne par- 
donnoir aua H&aStiques que par - a*rd 
grace laaote: facial© & aprbs leur avoir 
fait Ogner une profeflio® db foi ? Ces 
profeffions & lex bufchers font? de grands) 
esnpbeheroeBs 1 k toute recherche f les ana 
& les aucres font cau&s de rbbfcuricd qnl 
envdoppei I’hijitawe der Hbrbfies , Sc 
iurtout les myfteres de nos Templiers. 
Des qu’on]appercevoit de I'H&bfie, oil 
ae raifonnoit plus ; car pour eondamner 
aux flammes on. ne regardoitpas a ufl« 
erreur de plus ou de moinst 

Mais on a Heu de s’bCOnner de cb 
qu’apres tout ce qur‘a dt£’b6rit fur lei. 
Templiers , perfonne n’ait entrepris 
a debrpuiller leur hiftoire. Une horreur 
tres- jufte & tres - frappante a fervi de) 
prbcexte a tout le monde pour e viter 
une.difta^jpn afitoement eirtbarraflamey 
onus ’eft content^ de crier a V horreur , k 
V impojjibilite , fans rdflbchir que fi des 
tbraodgfiag£s t irtcotteftables-prtiuvent la 
realitb d’Utf fait peu probable , if doit 1 
exifler un point oe v.ue fous lequel on 
i’appercevra mieu?. Suppof© que lea 
i . ■ ■ E 4 
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erreurs frappent; que Ton aiHe k is 
recherche de lew caufe l 11 y a tant 
d'exemples que les dogmes les plus ab-' 
furdes one dft lew origine a la meil- 
leure volontd &. au medteut. eara&ere b 
11 edt queftioh de chercher dans 
rhiftoire, les moeursy les dogmes, les 
opinions de iCe fiede & des terns ant&r 
rieurs , ce qui ftvpit pti induire en erreut 
l’Ordre des Teropliets. 

11 y a quelques >m(us que, lifant poor* 
la premiere fois a vee: attention Qes con4 
felfions de ces religieux, je fus frappdr 
de plulieurs cir^anftances propres k 
expiiquer cette matiere, & je fus tres- 
^tonne de voir que perfonne n’en eilb 
fait ufage: en pendant mes reeherches y 
j.’ai tache de r^pandre le plus de lumiere 
podible fur des faits auifi obfeurs. 

Les Templiers nous difent que Is 
tradition de leur Ordre port'e, que he 
eoutume de renter Jefus y a ete intro- 
duite par tin Chevalier* (i) qui avoir 

dte 

(i)DuPujr, p. an* H dltAlavdritd que 
c’eftun Grand -maitre; mais rhiftoire ne nom- 
ine aucun Grand -nialtre qui ait did prifonnier 
dfes Sarrafins ; elle ne dit rien non plus dir 
Grand- inaitre Itoncelia (p. at 3 ) 'outtoeeKiv 

CP. 315^ 
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6t6 pri« par les Sa»afin» , lesquels Kav 
voienc relachd fous la condition qu’il 
introduiroit cette coutume parrai fe*. 
Frere*. Maia cela-ne fauroit 6tre abfo* 
lument vrai, car en fuppofant que ce: 
Chevalier edt vonlu par cette promefle 
fauver £t vie , ou fa ljberte,il n’eftpas' 
croyable que le danger- dtant pafle K it, 
fdc refte. attache a une croyance qui Jail 
avoir etd impofde par la. force, & qu’atii 
contraire il ne s’en fdt decharge par ]» 
penitence &rabfolution< £c comment 
auroic^il poffible que , fans le con-s- 
cours d’aucune circon fiance favorable* 
il ed't pu, appuyd fur fa feule promelfe. 
au Soudan , faire confentir l’Ordre en* 
tier a un- pareil changement & celai 
(bus le voile du plus profond myltere ^ 
& quelle n’edt pas dd etre la fottife du> 
Soudan , s’il le promic le moindre fuo- 
oes d’une promefle obtenue par un pa- 
reil moyen?.' 

Te crois cependant qu’il ne faut pas-, 
entierement negliger cette indu&ion., 

(p. 31s) qtie 1’on donne aufH pour 1‘auteur de 
cette coutume. II n’eft, au rede, pas n^cetlaire 
que {’ait pr&ifdment un Grand • maltre ; ill. 
ne falloitpour cela qu’un Chevalier, qui edtdu- 
’ credit daos l’Ojdxe. 

* * 
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Nous voyons par le t^moignage cir- 
conftancil de plufieurs, que ce commar>- 
dement du reniement de Jefus-Chrift 
etoit accompagne de celui de croire 
un Dieu Tout-puiflant , Cr&teur da 
Ciel & de la Terre (i). 

On voit donc qu’il n’etoit qaeftSoir 
ni de moquerie ni de m^chancete , mai» 
qu’on vouloit nier la Divinite de Jefu*-- 
Chrift & dtablir FDnite de Dieu (2). 

(i) Frere Jean deStofee: Interrogator ut tefiis , 
f» quern dixtrit Jit i Magijhr quad- credere detent , 
cum JeJUm-Cbriftum abnegajfet, refpandtt, quid* 
in Magnum Deum Omnipuetttem qui creavit Ctelutn 
{*f Terr am , non in Cnuifixum. Du Pu?, p. 
399. Frere Thomas de Toccy de Thoroldsby r 
quad 402 ut Guido Magnus Mogtfler degmatizavit 
turn, quod crederet in magnum Deum: ,Q ir.junxit- 
eidem , quod floret in jocietate bonorum Virtrum 
Ordinis , p. 396. Frere Jean de Caflanhas: le 
Frdcepteur lui tiitjl faut que vous piomettlezi k 
Dieu nous — que croyes en Dieu Crda:eur„ 
qui n’eft more & ne mourra point, p. sr 5. Quel, 
ques-uns b’avoient a la v£ritd pas trop bierr 
compris cela, cetnuie on pent le voir par le 
tdmoignag» de Frere Etienne de Stapelbrugge , 
qui dit: ( Voyez du Puy, p. MS) Nefcit in 
quern credere deberent, niji in malignum fpiritunu - 
Mais il eft le feul qui parle ainfi, & il trahit 
fa (implicit^ en ajoutant, que dans chaque Cba- 
pitre on perdoit un Chevalier(c'eft-i- dite, que 
le Diable emportoir.) 

(a) Optrtet tt negate JeJwn Cbriftum effe vena* 
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.. M8i* ! nous i*roftsr qtie 1 TUnite de 
-X?ieu eft lei giarid dogmede la Religion 
Mahom&ane. Le* Sdrra&ns, pour quit 
fe myftere de la> Trinite etoit inconw 
parefwnfible 1’adowtioir des Image* 
fcandakufe , repcochoient aux Chrdtiens 
qu’ils' avoient 1 plafiturs Dieux , & ne 
balanyoiene point a les nornmer Idola- 
tres , (ij) e/clavfes de la Croix , taadi* 
qu’etix - roernes fe donnoient le titre 
crUnicakres ( 2 ). Ce9 iddes enflam* 
moient lezele des Mahometans , tout 
comme celui des Chretiens ; . les deux? 
nations appeltoienc la guerre , qu’efle* 
fe faifoient,une guerre fainte. Lea 
Mahom&ans; difoient , que la .creature 
de rUmteY&oit mife en.cairipagne 

t • • -■ 

ZVttwr,£*f Imminent} — DogmatiMvk ettm ; quod. 

C. non era t. verus Devs fi? verus bom . Du 

uy , p. 39* : * erat enuri filius l cujusdam mutieris 
£? quia dixit fefiliwn Dei 9 fuit Crncifixus. p.399. 

(1) Pita & re* fifth* * SvfouniAlmalicbi y Alba* 
firt 9 Safadini 9 andt. Bobadim F. Sfeidadi ex ed&n 
Aib.SebmltenS. Lugdf Bate 1731; iir fol Confer** 
b&o'aggredior deRege vtitoriojo, DomitoreServohxm 
Ctucis-Sdadino -Ercptore Sanfta Dei Vomits-** 
mmibttt IdoMatrantm, p. 1. * ■ • 

(2) Ibi quwn Franci unum confonum tofterenh 
otomorcm , gravis Mufultnanor opprefftt ' Colombo* V 
Vnit&iisquo infandtis cftotusdoloe eft: Ibidem ; 

fi >190. < A « . iU.r 

£ 6 
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contre celle de la Trinitd; qae le fidele 
s’etoit ^levd pour detruit* l’impie (l).' 
La fureur monta de part & d’autre au 
plus haut degrd. Au commencement ^ 
Saladin fie perir tous les prifonniers &■ 
furtout lea Tem pliers ; mais lersque • 
cette premiere rage fot calraee, lersque- 
les deux partis fe furent rdciproquementt 
envoye des h^rauts, qu’ils eurent con* 
fenti a- des armiftiees & js donner- lat> 
vie aux prifonniers , Us fe connureah.- 
mieux , & des- lore leur haine dte- s’afi-' 
fbiblirr Danslafuite, lorsqu’un Tem- 
plier dtoit pris, il eft poffible que foa< 
vainqueur k trait&t avec humanite 
mais il devoir fupporeer fans dome le- 
reproche d’fdolacrie. Uo guewier qui> 
avoit fuivi la carriere des armes des fa. 
premiere jettnefle, qui fbuvent ne fa- 
voit ni lire ni ^crire * qpi geut-etre- 

(0 Francis aUatafmaex&eitm abundant is , 
tut adet vafti marts undanUs , Unitathque fidtw* 
adverjus fidem Trmitath exiijfe s proltmqtie. ad 
omdemumdutiuimprtbum etnfurrexifie , metuunt\ 
tic. Ibidem , dans I’addition s Exeerpta ex libn- 
Elequentie KuJJiticct, fir. a Atnadtddisut Mubami. 
mde Ifpabmenfi, p. a ft. V«yez auffi une Lettre 
du Sultan d’Egypte auBape,. Innocent IV, oik 
il' manure fon aveifion pouri le Dogme de l*. 
Txinit<. Voyez Raynaldi Cmtin. Earonii , adttHZ* 
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rfiavdit* jaraiii- rtfteefet iur fts dbgme*L; 
it ft pfopre- religion , i- qui_, comm© 
Mt}ue , les Papes interdifoient mime 
de penftr, de parler, de s’dccuperr 
dee matieres de ra foi, devoir avoir d© 
la peine. £ les ddfendre contre les Ma*- 
homdtans-, pour quisle grand' principe v, 
ft croir -ce que I'Eglife cfoit > qui te nni s 
fcoit alow kmies- les dilpuce*, etoit fanr, 
autoricet • * L 

Pendant le moyerr- &ge Ids Chrdfienst 
&meme beaucoup d’EocIdfiaftiqaes n’a- 
voientfur la^Trinite que- des- iddes bieir 
vagues (i). ‘ILe Dogme de la Divinitd 
& des- aeui« l Nature* de Jefus - (Thrift ,, 
fi dtroitement lid avec celui dela J Tri~ 
nite, avoir produit depuis I’introdue- 
tion du Symbole d’Athanafe une foule- 
d’opinions, de controverfes^ & de fee*- 
tes. Chacun vouloic expliquer a fa ma- 
niere les myfteres des deux Natures Divi- 
ne & Humaine ; O’eft ainfique naquirent 

(t) Borsque Abelard fat aecufd: au . Conci lo- 
de Soiflons pour le principe. con tenu dans foil. 
Ouvrage de Trinitate : qpe Dieu le Fere »Jl Jeu? 
Tout - puijfant , le L^gat du Pape s'^Cria : que- 
toils' tes enfans favoient «ju*rl yia trois Tout-; 


jDHjjanu. voyez I Hiftoirede luniverfiie de Paris, 
par Crdvier. Tom. I, p. 24 j; ou bien BuJal 
Hi(t Oniv. Par. Tom. 11; p.- 71. 1 

EZ 
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fcsfeftes des ]VfQraei}jhjiCeq», cfes $dap* 
tdens;, &a It s’y joignit bie^edf desi 
Gnoftiques & ; ds* Manicbeens t ,qp| 
aaodifiant & ! changeam four fyftemedn 
generation ea.geneistion, xqu1<m£p$ Ji 
touts force eclaircir les idees groflieroa 
qufi I’on avoit for les deus natures do 
notre Seigneur , par je ne fais quels 
prtocipe* rpal entendus du Fkconijftie 
moderne f tous fettaires qui rejeccoiene 
la-Divinice de Jdfos. L’egtiferegnailte 
excomatunia 4 k vdrite cea-herd-£es:$ 
maia de pareila procedes no ddtruifeno 
point les opinions , its font feuleqjea? 
qu’nn Jes diflirnuJej eiles fubfiftentea 
lecret & s’dtendent eoofiddrab lenten t, 
des qu’eiles trouvem dans IJefprit bu» 
main un principe qui les-favorife. L'hia- 
toire ecclefiaftique de tens les fieeleo 
nous en fournit des pr eaves convain*» 
cantes.. , , 5 - - 

On trouve particulietemeet dans cello 
du douzieme & treizieme Cede , plu* 
fieurs tentatives poiir dclairer & fixer 
le Myftere de la Trinitd, & il eft re- 
marquable que ces efforts fe tertninerent 
presque toujours a des idees d’unite, 
qui ne tarderent pas a £tre anathdmati- 
fees. On connoic les- h^rdfies des 
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Cat hares, qai ne reconuoiflbient Jeflm 
quecomme one creature, & des Albi-i 
geois, qui Ifttement ne le croyoient pa* 
Diet*. 11 eft remarquable qoe 1’originer 
de la fedke Philofophique des Nomina*' 
liftes.qui s’eleva au onzieme fiecle dan* 
1’XJniverfice de Park, fat en mbme tens* 
celle des principes d’Unite, qai fe rd- 
pandirettt en Europe a cecte epoqae. 

Rofcelin;, chef de ees- Philo fophes,' 
foutenoit qu r en admettant la Trinitd ifc 
falloit admettre trois Dteux , pureque 
fans cda Dieu le Pere & le Sainc Eiprit 
auroienc dfl s’incarner avec le Fils. lb 
fat condamnd. Mais fon difciple Abei- 
lard s’expliqua beaucoup plus ciakement. 
encore dans fon livre de Trinit ate r & 
foutint: „ Qae Dieu le Pere eft feufc 
„ Tout*puiuant.” On le refuta fdont 1 
la modede ce fiecle, c’efl>a-dire que i 
It Concile de Soiflons 1'obligea de'jeter; 
lui> meme fon livre au feu, de reciter le 
fymbole d’Athanafe (i) & de faire urie 
retraite dans l’abbaye de St. Mddard..'. 
L’Eveque de Chartres voulut enfin le 
d^fendre. Ses violens ad verfaires, A1 Wric 
& Lodulphe , foibles difciples du tres- 

(i) Hiftotre de 1’Univerfitd de Pais par Cte* 1 
sier. Tome I , p. ijdk - 
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firible Anfeljne, 14 condamnerent, dm 
criant qu’il ■ 4toi« ddja coupable pare 
oela feul, qu’il avok enfeignd fans- la* 
permiffion de 1’Eglife ; & plufieurs< Pe- 
res du. Coacile, furcharg^s d’un bon« 
repas, approuverenc cette oondamna- 
lion par. un figne de t6te,quine troubla. 
point leur fommeil (i)< 

Je crois que J’on peut mettre aut 
nombre des caufes* de ces nouveautds 
dans les opinions , non * feulement les* 
ufurpations • moaftrueufes- des Papes fur' 
les droits de tous les peoples y mais en- 
core le commerce des Europeens avec 
les Mahometans^, fuice natutelle des. 
Groifades & des conquetes des Miures , 
en ECpagne. Tandis qu’il ne reftoifr. 
plus une dtincelle de favoir parmi les. 
Chrdtiens ,plufieurs branches des Scien- 
ces floriffoient chez'les Mahometans;; 
ils avoient en. Orient des BibUothequeg. 

(i) Berenger raconte,. que ce jour -14 lei » 
Feres du Coneile avoient unt mang£ & tant 
bu, que phifieurss’endormirent pendant les d£- 
bats, quoique tres-bruyans, qu’^evoit la doc- 
trine d’Abeiiard ; & qu’ils ne purent prononceri 
du fameux dmnomus> qije le iiamus. Ita , die- 
il. qui vtgilarac in Lege Domini , die 6f no&t; 
damnatur a Sacerdotibus Baccbi . Sender ,0uvrage~ 
Aliemand, Tom, I, p. 498 . 
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& des Academies fameufes, <2fc ils&av 
blirent en> Efpagne des dcoles, 4 Cor* 
doue , 4 Seville, (i) & leurs mddeeins; 
dtoient i avec- ceux des Juifs, Jes-meib 
leurs que 1’otv conntit $ encore tea Juifs; 
tenoient-il* cet art des Arabes.. Let 
ptincipes de la* Chyime nous viennene 
d’eux ; ils favoient les Mathdmatiques ^ 
& ils s’dtoient forrhds pour la.Philafo- 
phie d’apr&les Grecs, done ils avoient- 
traduic les euvrages. Elufieurs Savans 
voyagerent en Efpagne pour Famous* 
de ces Sciences , & ils s’appliquerentt 
41a langue Arabe , par la meme raHbnt 
En dtudiant les fciences des Infideles* 
©n connut leuf religion , & Fom vit 
que 1’Unitd de Dien dtoic leur premier 
commandement. On ehercha 4 fa re- 
futer cette religion , mais en y travail* 
lant on ft rapprocha tres • fouvent de.* 
fes dogmei , en. s’elpignant. en m6me 


: (>i) Le Rei de France, St. Louis, i : fon retoun 
de fa eaptivW forma une bibliotbeque dans lx 
chape lie de fon palais , pour laquelle H fit 
tranferire ptofieurs lines. 11 avoir vu de ces 
kibllotheques ches des Princes- Mahometans,. 
It il les imitoit eneela: „ Car, difoit-il , lew 
„ Enfans du Steele ont plus d’efprit que lex 
,, Enfans de Lutnlere, ” Cr^vier „ Tome lli, 

n- • 
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terns des decifions de* Coneiles. Cell 
alia ft loin y .que lea eheft de. l'^glife 
oarnmeacerenr a? eft prendre ombragg* 
car ils fentoiepc cembkn-. la creanee dk 
avec die lettr autorifid auroienc » feu& 
frir , des qu/il feroit pmnis a ox horn* 
mes de penfer & den ne jdua croire 
aveuglement. 

Pour : moncrer qtie <ee qae je die icr* 
ne font pas de vameA hypothecs ,,,fo 
«w ecmcenaerailde rafiemWer quelipte* 
•Kemples, de I’influence - des faience* 
& de la religion des Mahometans fur 
Jefprit dogtnatique des Chretiens de 
ce fiecle. 

Frdeteric It, fan des Princes lea plus 
dcfaires! qnei l’AUemagne ait eul , qui 
*^)pbla avec tant de courage dc de 
ebnfence aux ufurpations’ de l’Egllfef, 
&. qui. par* la s’attiua une ft terrible 
perfecucion du Pape Grdgoire IX .(r)* 
ce Prince , dis - je , fit traduire en La- 
tin les eferios des Arabds (2). Lui- 

. ' ' _ ' ' - . •* ! J 

( 1 ) 3 II vaut Went: la peine de lire dan* Thin 

torien impartial MiJttbieu Paris 9 comment to 
fureur dtt Pape 4 la ferment de 1‘Empereul 
parvinwnt <%alement a leer ccunble* HiiH Ma. ( 
K>r. 1*39^ p. 4US 4 faivante* . } * «, 

(2) Cette ordonnance fe trouve dans jP ftri 
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nSme, dans fes croifadsa , avail; fait con- 
Boi iTaa ce aweceuxj on dit menre qu’ij. 
entendoit leur langue ; & tout comm© 
ja traduction de l’Ariftote Ar^be & 
d’autres ouwmg.es Orientaux , donna 
lea premiers rayons de la lumiere qui 
devoit dclairer l’Europe , &fut en effiet 
bt caulie de cette feCte de Philofophea 
Nominaliftes j de mdme aufli le gofit 
ddcidd de cet Empereur pour, les Au- 
teurs Grecs , traduits par les Arafxes, 
contribua beaucoup a rdpandte la. Phr* 
tefophie d’Ariftote , qo’OtHon de Freih 
Gngen avoir tranfplantee en Allemagne , 
des le terns de l’Empereur Frederic 
Barberoufle. 

II eft tres - deeidd quo ce commerce 
de. I’Empereor avec les Arabes & fob 
goftt pour leurs ecrits, deplut extreme- 
ment au Pape •& porta le Pontife k 
accufer ce Prince d’avoir de mauvais 
defleins centre la Religion Chretien- 
ne (i), & d’etre l’auteur de l’ouvrage 

de Finds Epiftoi. Lib * III , No. 67 • P- 489 - 
Celfius en parle encore dans Ton Hijl . Ermk 
Arabum , dans Ja Bibiiotb . Brenu Nov. CLIV. 

(1) Voyez une Lettxe de ce Pape & tous rk& 
Souvexain9 , qut coimnenoe' ainfi : Afcendit de 
mart beftfa, die. Fidrtoceuim oUm paravit art*- 
Us r (f nunc aprtas machism inflwiti Jsmaeiir 
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corrmr fous le ritre , des trots* Impor- 
ters 9 Mdife , Jefhs • Chrifi Mahomet 
(i); ce que l’Empereur nia; Ce Prin- 
ce, au* refte, n’dtoic pas Otthodoxe 
fur tons les points & Pon attribuoic fom 
hetdrodoxie fc fes liaifons avec lea Ara* 
bee ( 2 ); Le femeux Raymond' Lulle r 
quravoit formd le chimerique j>rojec de 
conyertir les Mahometans , obtint do, 

am*^wx evertentia conftruft , Cjf’ irr 
Gbrtftum confitrgit^ Match. Paris-, Hift- maj* jw 
Coktf CcncUhl % Torih XIII, p* 1149/ 
Dans ce dernier, ouvrage, p. 1178, In Epf/lola* 
31 ad Ludovicum Franc* Regem , l*£mpereuf efl- 
encore trait^'comme un* trains & Jefus- Chrift* 
Be mSine, Tom# XIV, p. 69, dans la fecondr 
SelHbi> diK premier Concile: de Lyon,. le Pape* 
accufeJ’Emp.ereur : Qupd civitatem quondam com 
fituxerat in Cbriftianiiate mnam , quam Saraceni'i 
populavcrut, ipforum mens vet potius abutens ritibus 
6? fttpcr/litmibus # 

(i) Touts cette jdilpute efTddcriteJb fond 
dans Harenbergti Di[fertatio de fefta non timen* 
Uum Deum. Brunf. 1756 . 8vo. 

(i) ' Voyea le C irdinaf-Nrcbtas* d’AfrragoiH 
dans fa Vie du Pape Gr£goire IX : Fridertcus m 
MXtmmunkrniom contempt* facratiffimum Cbrifii 
corpus , quod nec Jano , .devotio , nec cegro , necefc 
'fitos fm debant , nnnc d* copore pracifus ecclejia 
affumit facrilegus — ere polluto protejiaiu , tattiia* 
ligandi & folvendi datum Cbrijli Vicacio potejiatem 
Hoc quidem ipfe de Grcecorum & 

Harenb. p..6o* 
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Pape Honorips IV^ en 1290 , Pdtablis* 
iement des Profefleurs en langue Arabe 
dans TUniverfice de Paris , & dans le 
meme Condle qui abolrt les Templiers „ 
i Vienne en Dauphind , l’an 13 1 a , il 
ttbcint derdchef du Pape Cldment V, 
qu’on en etabliroit .de m£me a Rome^ 
Oxford , Bologne & Salamanque , afin 

3 u’on pdc lire Jes ouvrages originaux 
es InfideJes, & les refuter avee con* 
noiflance de .capfe. . 

Cependant, des Pan 1325 le Pape 
Jean XXU ecrivoic a fon Ldgat en 
France (1) , qu’il efit a avoir Poeil fpr 
les Profefleurs des langues favantes , afin 
qu’ils n’introduififlent pas des dogmes 
Grangers* pris dans ,les livres que Jeur 
vocation les obligeoit de lire. 11 paroft 
ffldme que cette crainte a fait reformer 
dans la fuite ces Profefleurs en langue 
Arabe ,puisque l’hiftoire de PUniverfitd 
de Paris n’en parle plus , jusqu’au regni 
de Henri HI, qyi, au feizieme flede, 
en rdtabUt-une cbaire. 

Lorsque Renaud , Prince de' Sydon* 
fe rendit en 1189 aupres de Saladin, 
ions un preceate Jionnfite, mais dans 

(1) Crevier, Hiftoite de l’LJniverfW da Paris, 
Tome ll,.p. 4ia.& p. aij. 
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f intention de le tromper , il fit ofege 
de fes connoMTances en langue Atabe, 
pour faire pendant fe repae an parallels 
des Religions Chrdtiemie & Mahorae- 
tane (i). 

L’ ex creme diiretd du Pape 5 Gr6goke 
O fut caufe gue les lai'ques conamea* 
cerenti porter leurs regards fur lesabus 
qui defiguroient le Chriftismifme ; quel* 
ques-uns m6me pouflerent le mdcoo* 
tentement jufqu’a embraffer la neligioa 
de Mahomet (2). 

Avant ce terns- li f£v£que Jean & 
Seville en avoit donnd l’esenaple (3): 
plus aneiennement encore Alton , jEv6 - 
gue de Verceil , avoit ded oblige de 
d^fendre a fon troupeau de ffeter le 
vendredi (4), ufage qu’ils tenoient de* 
Mahometans 4 & lorsqu’en 1250 Saint 
Louis fut pris par les Sarrafins , plufiews 
perfonnes de fa Hike Tenoncerent a la 
religion Cludtienne. Cela pouvoit veair 
& la verite de lWreufe dfflblution de* 
croifes , qui feule devoit infpirer de 

(0 Marin ,Hift. de Saladin , Tame H ,p. *7. 
(a) ■Raynaldi'Ceat.' Bmon. ai 123c, iN«. 39. 

-- ( 3) Batouius ad 1 1 36. 

(4) TDacbetii SpicilegiuM , Tomte I , p. 442. 
Voyez aufli les Counts Jktmi , p. 402. 
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ftterreurauxiiann8te* gCas., .tancfe * ue 
d’un autre cdu* -les Mahometans Kwoiaixt 
des mraeuns & de la retenue. . On left 
faifi d’etonnement , lorsqu’xan lit Ja pain- 
tarequ’un tdinoin ocuiaire, Jaqaes de 
Yitriaco -(i) , fait des in tsars ,^non feu* 
temait des Lai'ques , mais encore de 
cqllBs des Prelats., des PrtJtres t&dcs 
Moines, i 

iinfia . let iCvoi/ades firent <gtte la 
Cbrdtiens & les Sautafins trowereoc 
niille occafionsde feteonneitre plus par- 
ticular era ent ; -cemt^ci ^tabJkent ua 
corps de xroupes legeres mi’ife aonam©. 
rent Turcopoies , compofes de jeunes 
gen« iffus d’an p ere Sarrafin & dune 
mere Cfardtiame (a V: les Chrdtiens, de 
leur cdtd , avoient dans 4ear armee une 
jeonefie n©inbreufe,iflue de peres Chrd. 
tiens & de meres Syrieanes , qu r ils 
appellerent PuUani »<& qui , par rapport 
aux msears & k la • or&noe ; dsoient 
Sarrafios plus qu’a demi (3). 

‘ 1 > Ch* ^ 9 . .& 4m 
■j p. io$7 & ia 8 & 
t T wcapoH. 
n .indigene,, quos 
inftrti viciniq 
tifrtepobiM, < 0 fr 4 e 


<0 biUifi . Hmafol. Tom 
per Francos , To me 
(2) Voyez du Cange , m. 
XV Itfius fuique tint m 
rulianos vocabant Sar ace norm 
* ultum abtjtrfdq nd'w/irUms 
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€es nations fc familiariferent au point 
tqu’elles donnerent des tournois en com- 
snun , que les Ghrdtiens danfoient an 
fon des inftrumens des -Sarrafins , & 
cue ceux-ci prenoient .plailir aux chants 
des Chretiens ( i). L’orgueilleux 6c 
colerique Pape Gregpire lX.,entra en 
correfpondanceavec,Ie.Soudan.d’Egyp- 
t6, dans la vue de perdre fEmpereur 
Frederic II. Le Pape Innocent IV, 
au contraire., ddfendit aux Chretiens 
par une Bulle de 1253 , de battre de 
k monnoie avec Tempreinte de Maho- 
met, ufagequi, par confequent,devQit 
$tre devenu fort com mun. Les Tem- 
pliers accordoient aux Sarrafins la liber- 
ty de leur culte ( 2). L’Ordre , autaot 
que l’Empeceur Frdderic II, & le Roi 
d’Angleterre Richard , conclurent en 
differens temps des alliances avec eux: 
les prifonniers etoient bien traites de 
part & d’autre f quelqqefois on les ran. 

•ponnok 

inter Cbri/lumos & Saracen$s tanquam quidem neu .* 
tti effe videbantar j dit »du Cange , au mot . Pul* 
lani. Jacob de Vitriaco en rend un compte rnoinc 
favorable encore. * \ 

(1) Marin , Hiftoire'de Saiadin, Tome II* 
p, 146. 

<a) Voyez Matthieu Paris , p. ^47. 
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jonnoit & fouvent on les renvoyoit 
fans rangon. Les Chretiens fe perfua* 
derent enfin que les Sarrafins , qu’ils 
avoient d’-abord mis au niveau de la 
brute , dtoient un people gendreux & 
meme eclaire. Saladin s’acquit l’eftime 
gendrale. On dit qu’il fe fit initier lui- 
meme par tm Chevalier prifonnier , . 
"Hugues de Tibdriade, dans toutes les 
coutumes de l’Ordre , a la profeflion 
pres, & cette anecdote (i), vraie ou 
faufle, prouve au moins que les deux 
nations s’obfervoient avec beaucoup 
d’attention. 

Toutes ces confiddrations prifes en- 
femble, il ne parolt ni etrange ni im- 
probable , qu’un Templier , au retour 
de fa captivitd , ait con fie a fes freres 
que les Sarrafins ne croyoient qu’ua 
feul Dieu; ddcouverte qui aura neces- 
fairement excite leur attention. En 
attendant, & je l’ai ddja remarque, il 
falloit d’autres caufes concourantes 
pour faire xecevoir cette do&rine com- 

(i) On en trouve un r£cit fort naif en vers 
Gaulois , k la fin du fecond volume de PHiftoiie 
de Saladin par Marin, & dans lfes Contes & Fa- 
bliaux du XII & XIII Siecle ; edition de Paris 
1779. 8 vo. Tome I, p. 133. 
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tme 'regie fecrete de l’Ordre 4 il n’eft 
©as apparent que pour l’amour des Sar- 
Jafins les Tetnpliers fe foient decides 
jt renier Jfefus, le Sauveur de tons les 
Chretiens , j& a introduire .dans lew 
Ordre une nouveUe prof effton fecrete* 

L’hiftoire nous laifle encore des tra- 
ces qui expliquent Jes veritables cir- 
.conftances de ce fait fingulier. Les 
Templiers confervoient une image , 
<qui avoit , la forme d’une tete humaine* 
.qu’ils ne montroient & n’adoroient que 
dans leurs alfemblees les plus fecretes. 
Eft-il croyable que l’adoration de cette 
jdole leur ait 6t6 tranfmife par des 
Mahometans , par un peuple qui avoit 
en horreur & les images (x) & leur 
<culte ? II faut done chercher une autre 
engine a celui qu’on rendoit a cette 
tete. Le nom feul qu’elle portoit , peut 
nous fournir quelques indices. On 
1 ’appelloic : une idole barbue, faite in 
fguram Bajfometi ; ou,ce qui eft encore 
phis dair, une idole, ubi erat depifta 
figura Baffemetj. 

( 1 ) Dans le XIII Siecle on d£fendit 1 tou* 
les fculpteurs de Valence de travailler pUbli. 
quement a des images , & caufe des Maures qui 
!s*en ffcandalifoient. Voyezl’HiftoireEccldfiaflique 

Seiner , d’aptes les Annales deWaddingius. 
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Ce mot a mfime echappe aux recher- 
ches favantes de du Cange* 11 ne l’a 
point explique , & parmi le grand 
nombre des auteurs qui one ecrit l’his- 
toire des Templiers , pas un feul ne 
•s’efl. applique a -connoitre 1’origine 
d’une denomination, qui doitpourtanc 
contribuer 4 expliquer une coutume 
inexplicable par elle-mSme. 

Quoique je fufTe perfuade d’avance 
que cette Idole ne pouvoit jamais etre 
venue des Sarrafins , j’ai confultd ce* 
pendant pour plus de mrete M. le Pro* 
fefleur Eich.horn de Jena, un de nos 
connoifleurs en langues Orientales, & 
il m’a confirm^ qne le mot de Baphomet 
ne pouvoit paffer pour Arabe dans au- 
cune acception naturelle. 

II le prefente une autre e'tymologie,' 
qui d*abord paroit affez fimple: Maho- 
met peut etre prononce auffi Baho- 
met , puifque dans les langues orien- 
tales la lettre m fe change fouvent 
en b (i). M. le Profeffeur Eichhorn 
allure a la verite que dans les livres 

( 1 ) Mecca fe. prononce aeffi comme Becca, 
(Golius ad Alfrag. Voyez Mecca ) Dibm 1 comme 
'faitoon, Mecbrab (le lieu faint ou fe faifoit la 
priwej comme Mecbram. 

F * 
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jArabes le tiora du Prophete he s’-eCrk 
TiuUe part rfi Bahomet hi Bahumet ; mait 
jes hiftoriens Latins des croifirdesTont 
■quelquefois orthographic ainfi (i). 
33’ un aujre c6td , le genie de la langue 
i\rabe permet encore rnoinsde changer 
Je ch ou h en / on ph ■, c’efl-a-dire 
Bahomet en Baphomet ; mais il fe trouve 
par hafard on hHlorien (Latin , qui s’eft 
. iervi une feule -fois da nom de Bapho- 
met pour defigner le' Prophete ( 2 ) ; 3c 
«cette feule - autorite pourroit faire 
tnaitre Tidee que la figure de Baffomet 
adoree par les Templiers 4tok l’amage 
gle Mahomet. 

(ij Par exemple, dans Raymond de Agiles Mb* 
ftoria Hierufalem : Si veniret contra nos in pral um 0 
colotent Alim, quern ijfe colit , qui eft de ge - 
nere. Bahumeth. Voyez aijli Qtfta Dei per 
francos , p. 164 & 165. 1 

(2) Voyfcz Epiflola rfnfelmi de Ri bo di monte 
,<td ManaJJem Arcbiepiscopum Remenfm , de i’ann^e 
1099. Eile eft interee dans Dacbetii Spccilegium^ 
Tome II , fol. p. 43 1. Nos autem contra ilhs 
egrejfi viEti fumus atque fug at i. Jpfi veto nobis - 
turn mures ingrejfi ilium diem & noEtem feauexr 
tern infimul fuimus deft antes , ab invicem quajt uno 
Japidis iEtio. Sequenti die y aurora apparente Ms 
-voci'us Baphotnet invocaveriinjt ; nos, Deism 
* wftwn in cos dibits, noftr is deprecantes impetstm fed - 
$kus in eos, de mwis cmwisomm .expvlm m. 
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Quoi qp’il en foie j. je ne- feurois me* 
lie perfuader. Que fait * on fi ce mot de - 
Baphomet,, qui ne paroit qu’une feule 
fois dans ce fen?, n’efl: pas' une faute - 
d’impreffion, aulieu de Bahomet? Je 
douce d’ailleurs quo dans le moyen*£ge ; 
.on ait entendu par le mot latin figure 
une image; il flgnifioit propremenc urv- 
■figne. Mais furtoat que de difBcultds- 
n’auroit pas rencontre un Chevalier Re. 
iigieax qui auroit voulu- introduce ' 
.dans fon Qrdre ,le culte- feoret de Ma-- 
•botnet? Qu’efl-ce qui auroit pu enga- 
ger les Templiers i embrafler en-fecret 
da religion; de- leura ennemis.- Mais*. 
-quand m6me- on- adppteroit toutes- ces- 
duppo/Itipns,- la* confufiom ne fer? 
.qu’avtgrnepter.- lj*s Mahometans ont le- 
culte des irpag.es .en horreuj r . & 05 
pretendroit que les Templie^ avoient- 
une image de Mahomet , qu’ils ado* 
troient en fecret? Dira - 1 - on peufr. 
•£tre que dans l’exercice public de leur 
•jseligion, les images qtoient- regarddes^ 
comme des' fymboles de leur culte , <Sc 
-que felon le mame principe ils setoienc 
fait aufli une image de Mahomet pour 
Tadorer en fecret ? Mais on n’a quV 
fe-rappeller que dans leurs receptions* 

F & ' 
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fecretes on leur ordonnoit, „ de croire 
,, «n Z)/Vn Tout • puiffant , qui a criek 
del S’ la Terre fans, qu’il fot ja- 
mais queftion de Mahomet. IJs au* 
roient manque de fytnbole exterieur 
pour le culte du vrai Dieu , & its en 
auroient ^rige h l’adorarion de Maho* 
met , qui n’dtoit pas meme adore par 
ceux qui profefloiene fa religion? D’ail- 
leurs , fi cette adoration feerete des Tern- 
pliers devoir indiquer un culte rendu, 
a Mahomet, n’eft-il pas b, croire qu’ite 
auroient dgalement pratique quelques-- 
lines des e&^monies.religieufes de* Ma- 
hometans , telles qae les ablutions , la 
dire&ion du vifagevers laMecque pen- 
dant la priere, la celebration du ven- 
dredi , <xe.? II ae s’eri trouvfc pqnxtut 
nulle part la moindre trace. , 

^ Je ne crois done [pas que BaphtmeM 
ait le moindre rapport avec. Mahomet 
B me paroit decide phadt que te mot 
eft Grec , & qu’il fignifie lieterale- 
ment gamut (««), (i) le bapttmt 

(i) B vent dire propreroent une itome#- 
fion qui laiflfe une couleur, ou, ep un mot, 
toultur , teiixuie. Pans le ujoyep-^ge on (e 
lervoit auffi de catie exprefllon pour defigner (e 
up'.im, ( voyea du Cange, Lexian Gntekatti, 


Digitized by Google 



JNTENTiES AU* TEMPLJ'ERS. 1 2f 

eu la teinture de Id fagejje. Ce terme St- 
ic fens que j’y attache , s’accordent aulTl 
parfaitement avec Y adoration' de Dieu,. 
avec les myjleres , & , comme je le- 
montrerai plus has v avec; routes le* 
coutumes qui dtoient regues dans l’Or* 
dre des Templiers^ On fait que dan* 
les anciens myitere* on enfeignok des* 
dogmes que la religion dominante ne 
permettoit point de profeffer en publics 
Uuniti de Dieu dtoit de ce nombre. Ib 
feroit ridicule de nous appuyer ici des 
myfleres des anciens Grecs; Mais- le* 
differences fe6tes des GnofHques avoient 
aufli des le commencement lear difci* 
pline fecrete-, & une. denomination* 
Grecque nous autorife d’en’ cherchec 
Foriginechez* les Chretiens d’Orienc 
qui conferverent encore queiques rela- 
tions avec la langue Grecque , tant quo: 
FEmpire Grec fubfifta. Pour mieux- 
dtablir nos preuves , . reprenons de plu* 
loin. 

Nous favons par l’Hifloire Ecciefia9- 
tique que la. doftrine des Gnoftique# 


tu mot i. ) /uyr*e ou p nrU fignifie prudence; 
£*$*]!*- Tout to monde connolt to 


* * 
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prit naiflance presqu’en mSme temp* 
qae le Chriftianifme. Le ; Blatonifme 
moderne etoit deja en vogue parmi les- 
Juifs dans le premier fiecle apres Jefus- 
Chrift, & il produifit bientoc les dog- 
ines de la Cabale , qui auroient pu con- 
duire a une bonne &. faine philofophie*, 
fens le langage enigmatique qui les cou- 
vroit , & auquel on a donnd dans la 
fuite les interpretations . les plus injuftes- 
& les plus abfurdes. II en eftrefuke una 
multitude de reveries, qui fe font con- 
fervees jusqu’a nos jours parmi les Juif» 
dans differens pays*, & qui trompent> 
fouvent encore la credulite des Chre- 
tiens. 

La philofophie cabaliftique e'toit fage 
& refpeftable dans fon origine. Ella 
enfeigaoit, par- exemple , que 1 'Enfepip 
©u le Dieu. infini , eft un etre incompre- 
henfible & fefprit humain, & que par 
cette raifon fon nom ne doit pas etre 
prononce (i). Les Cabaliftes enten-» 
doient par-li que chaque attribut de 
Dieu que nous pauvons compcendre <5b 
ex primer , ne fauroit etre Dieu , ni. . 

' raSms 

- (0 De-!4 vient que les Tuffs n’ofept point? 
p. onoi.cer le nom de jcbovab. 
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fejeme faire partiede Ton eflfence, puis*-- 
qu’elle eft indivifible. Mais Dieu ne 
pouvant etre connu que par ses attri-- 
buts, ils difoient.que le raonde avoit 
ete cre^ par ces memos attributs de 
Dieu. • Ils les appelloient Nombrrs oa 1 
■Sephirots , &, a mefute que les diffd. 
rentes fe£fce s des Gnoftiques ont refor-. 
rttd cette dofitrine , on en a fait ' des ; 
&Ui]Jances intellettives \ des 

■pts, (apxowsi) & a Ja fin- des Jitges.- C’eft : 
^ainfi que les Gnoftiques farenc accufds > 
de diftinguer entre Dieu & lesaCrd> 
tours- de t’Univers j* & les Manichdenb * 
fertis de la-fe&l’des Gnoftiques ^ d’act' 
mettredeux Divinitds: preuve evidente 
des erreurs dangereufbs que pent entrui*- 
ner le langage figure en philofophie. . 
i . L.es premiers Cabaliftes- avoienc cer* * 
tainement pour pnncipe que Dieu -eon* • 
iiddre en lui* mdme dtant un etre im- * 
nauable „ fe fuffifant lui- meme , - 

connu a lui feui dans- toute 1’dten- - 
due <fc fk Divinkd infinje <5b ind£ 
fible , ne pouvoit fitre^ compris par del' 
Stres finis ; que ce Dieu- infini n’etoit 
connu aux hommes que par la creation ! 
& par les attributs divins quife man:*- 
jEeftent dans la crdation. - Les Cabaliftes - 
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avoient auffi uae figure altegorique,qi»& 
explique oes memes idees : ellereprd* 
fentoic Dieu, pris dans on fens abjlrait *. 
fous h forme d’une the Jam barbe ; Sc 
Je Diet* Criateur fous la ■ forme d’une- 
the barbue ( 1 ). L’une etoit le fymbole 
de rimmutabilitd } l’autre devoit etre- 
4’image d’une Creation, qui fe renou- 
velle fans ceffe dans toute la nature. 

Des Cabalifles fortirent enfuite le* 
Gnoftiques. Le nom Chretien ne leur 
convient pas trop dans leur origine , 
car ltur dcfifcrine tenoit en quelque forte' 
le milieu entre le Judaifme & le Chris- 
tianifme (a) , & peu pr&s dans le godt de 

(i) Les Cabalifles perdant de rue 1 ’origine de 
cette altegorie , s’dgarerent bient6t dans dqs 
fubtiiWs & des diftinftiohs fur les attribute de 
-cette tfite, &en partfculier for la barbe & fes 
treize fonpes. Lews commentates font un 
melange dei fageffe&defolie^qu'il feroit difficile 
de d£b r oui!ler. Voyez Kabbal<& denudatce. Tome. 
II , Liber Sohar remtutus, *684. *0. p. 39*.. 

(a) Semler a actop^ la mfiroe opinion dans 
fpn Hijloire des Dofi tines Cbrkiennts , qui eft i 
la tfite du premier volume des Difputes tbiok. 
giques de Baumgorten > p. 139. Les principes des 
Gnoftiques n’ont jamais dtd mreux difcutds que 
dans cet excellent traitd. Mais ce Savant (& 
Mcshein^ auffi) femblent avoir oubljd que les 
Gnoftiques dependent irom£diatemegt dear Car 
Miftet* Par exemple^Jes treat? km miles' & 
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fe fefte encore' fubfiftaatedes Chritim <• 
deSKjsan, ou Sabiens , qui croient it 
Saint* Jean* Baptifle. & non. it Jefiia- 
Chriffc (f$. Encourages par 1’exetnple: 
des premier*- Chretiens, lej Gooftiques • 
deferterenc la Lor> Ju'ive; mats en con- 
fervrant la philo/ophie cabaliftiqtie, par* 
taquelleiJs voaloient expliquer le pea< 
ou’ils favoient ou adoptoienc de la vie: 
de Jefus-ChrifK Dans la faite ils fe* 
rapprocfaerent davantage di* Ch^iftia- 
nifme; ils en reyurent plufieurs dogma* 
& les melerent k leur croyance. Aprd* 
les premiers fiedes le nom deces fecfcai- 
res difparut , mats leurs principes des< 
fans, de 1’ Emanation de ce qpi eiji 

» i 

femeliesdes Valentiniens, queM. Semler (?•■ 
14$) prend pour un Ample verbiage- cn l'air ,, 
d&ivent vdritablement de' la Cabale , qul en: 
donne aufll I ’explication. Ce qu’on lit de*- 
Qjuftims it Marie , dans i’ouvrage SRpipbanitui 
"tin bttrffiu, Tom. 1 , p. 89, ell auffi-.pure- 
tnent Cabaliltique, & fufceptible d’un feus ^^e* 
patureU fondd peut -itrc fur la phyfique.. 

(t) M. Norberg nous a donnd rdcerament 
quelques notions fur cette fefte A ancienne & fit 
peu connue. Voyez les Commentates de la So- 
de Gottingue, Tom. UL Mo le Psefefieiir*' 
Walcb a lu aufli dans une fdaacede EAcad&i'*: 
des Sciences de cette ville, one dififejwiow>ft*r 
lA afapq fujeu » - ’ 

wm 
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depend, ri’ea furent pas moins pendafiic 
plufieurs fiedes la 'fouree ,de differeos 
dogmes paiticuliets , qu’on* retrouve 
■ meme encore de nos jours dans la the'o* 
logie myltique, quoique fous une autre 
forme. 

v. Je rapporteraide leur doftrine ce 
qui me paroitra eflentiellement neces- 
faire pourl’intejligencedu fujet. 

; IJs appelofent Id Cr’dateur de l’uni* 
vers, Ci'yDieu £5* Prrr, image du vrai 
Dieu & fonProphete (2).. 

. 11 s. difoient. qu’ils. n’etoient plus Joifs , 

mais qu’ils n’appaiteBOienc pas encore 
decidetnment a la claffls des Chretiens (3^. 

11 s enfeignoient. que.'Chrift n’avoit 
6 t& homme qu’en apparence , & que 
ion corps n’dcoic qu’un phantdme (4) , 
corps celejle. ; Ijs. croyoient aufli que. 

(j) Propreroent ftpttwx, ^ * 

(2) Gem . M & Strvmdt. Lib. IV: p. 507.* 
Item ,iteaufobre Hiftoire du Manichdfme,p. 15* 

( 3 ) Voyez S. IrenaJ adv. Faletitiniani mrefe$+ 
Luitt. 1675* fol. Lib. I, C. 23, p. 120. 

(4) Voyez lrensjus i l’endroit dt£* Chap* 

23, p. 1 1 9. Marcion, pour foutenir cette opU 
nton, tiaduil ainfi Je paffage de Sc. Luc, Chap# 

24, v. 39 : Vn efprit n’a ni chair ni o*, 
cqmvm .S$m ysje? que je n’ai pas.**- BeaiK 

fote. Hilt duMaalchofine, Tosa^J, p. jij* 

G - 
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’ Jefus n’avoit pas vdritablement Ibofferf y , 
mais que Simon- le Gyrdnyen , qui porta 
}a croix , avoit etd crucifie en fa plaee ‘ 
(-1 ). Ces opinions etoient attffi celles 
des Docetes- (2) & des Munich dens ( 3 ) 4 . 
•II ieur paroiffoit irrpoffible d’apres la 
doftrine des Gnofliques , que le me, 
-qu’uce etfcan&ioft immdeliat© de ]a Di- 
vinity edt connu les befoins de fhomme-, , 
qu’if e&t pu Jovtfffir <Sr mottrt’n- Jk fai- 
fbient ddpendre la redemption de Yave- 
nement du MeJJis , mais non de fa mort 
fur. la croix.i par cette raifon ils n’admet- • 
toient point .d e,.Sduveur crucify, .mais ik 


(r) Ce dogtne-de forme apgarente a vafn anx ; 
Gnoltiques de tumbles accufttions d’btWfie. On 
en concluoit que- Jefus n’6toit ni mort; nl refllif. 
did, & que par confdquent i) n’avoit pas con» 
fomir.6 1 ’cuvrage de la redemption. V6id ceperr- 
d#nt com me St, Auguftin s’exprime k cet tfgard; 
EJlJpeculum in aliqua domo,intrat aliquis in iliaw y 
umbra ejtts apparent in fpectth, quando ingreiitur 
& egreditur, nonfrangit Wud fpecuium : JimiHtet 
in Dominos, in tundo £? mleundo , uterus virgfr 
nalii integer permanjt. Voyez Altuini Opera. Edv 
Frobenii S. Ri Pr in dp it, Tom. I, p. 509. 

(2) Beaufobre , Hift. des Manich. Tom. Lj 

p.' 544. , & fuiv. . 

(3) Voyez Epipb. Optra, &/m. I68». Tbm. & 
ados Rarefy-, p. -83. 

*7 * • • • " 
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recoirooiflbient Jefus- Chrift ( i). Celui ■ 
qai.avouoit \&inyj}ere de la Croix, .6 toit 
Son eux-l’esclave dej fans*, creluiquii 
ycoiok ce.-myftere dtoit delivrd- des 
dens &■ connoiffoic le Pereincred. 

lies' Ophite *, fefte cdlebre , iffue des 
Gnoftiques, ne xecevoient perfonnedaija 
lfiurs affembleea quL n’eut reuie Jefus- 
Ghrift ( 2 ). 

Les bafilidkns honoroient une (3) 
image fous la forme de Jupiter, & une 
autre fous- la forme de Minerve. 

(1) D'cunt rum cpportere confittri turn qui fi> 
Crudfixus , fed eum qui in bominis forma venerit, 
fg putatus fit Crucifixus, & vocatus Jit Jefus. — * 
Si aids igitur ait , confitetur Crucifixum , adbuc-' 
bic fetvus eft, 6? fub poteftate torum qui corpora 
fecerunt;qui autem negaverit, liberates tit qutdem. 
ab its , cognofcit autem difpofitionem innati P auic, 
ltemus , t. cit. C S 3 , p. 119 

(a) Ear ftn ipmt , %•** *■*>!««•»• Origami 

h c., p. 652- _ . , , , M , , 

’ (3) Imaginem Siinonis babent, faSam adfigUf 
ram Jovis, fj’Selen* in figutam Minerva, (j. 
bos odorant, Irenaus , l. c. , C. ao , p. n<S» 
Pour peu qu’on connoiile 1; fyftdme des tea* 
nations , on re croira pas que les Bafilidieqr 
jendoient des honneurs divins 4 Simon. Le pos- 
tage d’lrdnde prouve feulement qu'ils adoroieqt 
une image mile & une femelle , ( l’une appa* 
remment £oriu« , & l’autre./»w barfo.y Irenam* 
I t,, C. 14, p. 122. Item, Epipbari. I, c., {£ 
adv. bar. XXFII, C. l 108. 
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Les Carpocratiens rendoient en fecret 
-une efpece de cuke payen a des images 
•de Jefus* Thrift*,. auxquelles> ils. affo- 
reioienc celles de Pythagpre,, de-PJatoa-i 
& d'Ariftote.. 

Tout ce qui' n’etoit pas Chretien oa* 
Juif. pafloit pour Payen ehez les Peres 
•deTEglife. Comme il eft presque im- 
•poflible qu’ib aient eu une connoiflance 
; Oxadte de ces images fecretes , le plus f&r 
eft de croire en general, que les Carpo- 
.eratiens., les Bafilidiens & d’autres 
Gnoftiques, avoienc effeftivement des 
images , fans qu’on puiffe dire au jufte- 
r ce qu’elles reprefentoient. Pour mieux 
comprendre ceci , il faut fe fouvenir 

J ju’il&oit defendu aux Cabaliftes, qui 
uivoient la Loi Judaxque ^ de faire & 
d’adorer des images ; mais ils fe peiw 
mettoient les allegories & les expres* 
fions figurees dans leur langage , & ils 
an eropruntoient plufieurs au corps hu- 
tnain, du vifage, de la harbe , de la 
difference des fexes, de la gdndration. 
lies Guoftiques , leurs fucceffeurs immd- 
diats,ayanc abandonnd la Loi Judai'que y . 
dtendirent cette libertd jusqu’I fe fair* 
des image s y en rdalifant les allegories qiu 
itoient rejues dans leur philoiophi^ 4 
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ftafilide impotent a fes difciptes' un 1 
filence <de plulie.urs armies (i). Lors- 
qu’ils itoient endererrtent ini ties dans 
fa j'virni?, iHeur auribuoitune eleftion ’ 
(IxAoj/tj) , qu’il mettoit en oppofitiair 
avec le temporel (**♦ nrfMxu) (2). 
Marcion & d’autres Gnodiques ete- 
voient fierement leurs partiftns (awo- 
f**r<*»< ) au^deflus de la* nature humaine 
(\pt%txci) ; & Bafilide , ; '■ appuye de fa 
yiwms , ne rtrettoit au rang des hommes 
que ceu*' de fa -fe&e il jejetok 
tout le rede dans la dafle des animaus 

(3) , ' II compofa de l’elTence de fa yvmnc ■ 
:wie difcipline fecrete , quine devoic 
tore connue queid’wn feul efttre miller, 
& de deux eittre dix tniUe. II donnok 
pour precepte a’ fes difciples : tu dots 
tout connoitre , mats perfonne m tc c onnolii* 

(4) . Priscillien avoir auffi -fes mydere*. 
■jurez , difoit-il a fes' difciples , jarex 
faux , mail ne trahijjez pas nos fecrete 
{$). Les Carpocratiens ofoienc memc 

/i) Etifeb. Bifl'. Eccl. Cap. 7. ' 

" \i) Clem. 4lex. Strom. Libf. P. p. 509 54a. 

, C3) Epipbenius adv. Mar. p. 72. 

(4) benaui, l. c. Cap. ay, p. 120. Epiph * - 
X-c. p. 72. 

• <s)-Walch, HirtotresdesH&ifies, Tom. liF; - 
Jh 445 $ _ > - - V 
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foutenir que Jefus-Ghrift avoit Jaifle 
une doStrine fecrete a fes Apdtres ^ & 
qu’il leur avoit ordonne de n’en faire 
part qu’a ceux qui en dtoient dignes* 
11s fe donnerent la main en figne do’ 
falut, & en touchant doucement do 
bout des doigts le dedans de la main 
on reconnoilioit ce ligne les Gnoftn 
ques e'trangers , &. ils recevoient eiv 
confequence rhofpitalite (ij. 

Quant aux images de Bafilide en? 
particulier , il eft connu qu’il y enti 
ployoit le moc d’A £(**«.% , qui par la. 
valeur numerate des lettres fournit la 
pombre 365 , <& faifeit psobablemenG 
allufion a la revolution annuelle du fo- 
leil & au- bien qui- en rdfulte. pour 1 ’hu- 
fiaanitd.. C’eft ce qui a fait naitre l’idde’ 
a Jean 1’ Heureux.de raflembler dans uni 
ouvrage fepard le? Antiques qui portent; 
1 ’infcription d'Appttrug , & de les attri-f 
-buer avec plufieurs autres a Bafilide^ 
li’ouvrage a etd publie avec un com-s 
ipencaire de Jean Chiflet ( 2 ); mais* 

( 1 ) Epipb. k c. p.- 86. 

(?) Void le titre de cet ouvrage : Jot Macarih 
Abraxas , feu Arijlopijtus ; /ter: Abraxas Proteus,. 
s xbibita & Commentarit illufirata 0 %o, Chifiuit* 
<<A .49 rrerfe tfi57.s . . 
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M. de Beaufobre obferve (i) avec rat- 
ion , que cette colle&ion a dte fatce 
fans le moindre choixi II ya trop loin 
cependant j.en foutenant' qa’il n’y 3 pas 
une feule de ces pierces qui foie de Ba - 
illide. Quelques-unes fbnt dvidemment 
d’origine Gnoftique y & cette origine 
doit fuffire, qu’elles touchent aux temps 
de Bafilide, ou non. II y en a deux qui 
m’ont para particulierement remarqua- 
bles (2) , & je les ai fait copier dans 
1 ’eftampe qui eft a la tete de ce Traitd 
(fig. r, 2 .) Chiflet pretend , & je 

croisfa conje&ure fondle, qu’elles re- 
jrifentent lePerefuprsme dts.GnoJUques , 

(r) L ’exempli fuivant groirvera qne M.' der 
Beaufobre. n’a pas fait atfez d’attention i ces- 
Antiques-, qof 41 a viriti oe font qu’on accefloire 
dt fon grand &. excellent ouvrage. Apr is avoir, 
avanci qu’aucune de ces pierres gravies ne pou- 
voit £tre»-de Bafilide,. 11 excepte pourtant Ie 
N®. 90; d«: la. page 60; St Q tombe en mime 
temps dans- une. miprife dis plus-, fingulieres. 

II crok ce morceau autbentique , parce qu’tt. . 
reprifente m bourne qui vent charger wte brebit 
Jkrfcs epaulet. D'abord'la confiquence ne feroit 
pas jufte; mais ce qui efi bien plus itonnant, 
o’eft que M. de Beaufobre s’eft trompi fur lee 
figures; il n’y a point de brebit fiir l’antique en 
queftion; mais on y volt tm bourne qui fait dtt . 
iSfrtt pour (trangler wi lion, . 

(9) Dans Macaire elles lout coties 77&-7I* 
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(le Crdateur d&monde , mat// t« tow), 
©n le reconnoic aux quaere Sephirots 
ou Anges , qui dans la figure 2 . fe 
profternent devant lui pour recevoir 
fon emanation/. Sa qualite: de Createur 
eft indiqude par la barbe , & encore 
plus par lesfymbolesdu reverses Iphere 
cdlefte, le cercle <5t l’equerre , qui fe 
rapportent a l’ordre admirable queDieu 
a mis dans funivera/ Ije pentagone de 
/anti & de Men - etre de- Pythagore con- 
vient aux bienfaits que procurent la; 
creation, & la confervation duanonde;. 
- le norabre fejfi r q\ie fourniffent les nom— 
lures 4 t & marqpele: tepee;. du -feptie- 
Qje jcmr^en Sables- bat itotks, dom 1’uus ; 
eft placee fepardmenc au haut de l’anti- 

f ae, folic, te type de la famutfe Ogdoadc 
hiftiqte:, epmpofde dtt Criateur du mm*- 
de & de fitsjepk imanationt 

L’image que lea Xempliers- adbroiear 
dam leurs Chapitres gdneraus* fous la» 
figure de. Baphemetus, devoit certain e- 
rnent reprdfencer le Pert de toutes chofes , . 
Criateur du Ciel & de-la Terre it\\e etoit, 
s ftion la m£me , du moins pareille a ce 
que nous retrouvons fur nos antiques*. 
THout s’accorde a. le fajre qroire. La_ 
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forme de Pimage eft celle d’un bufte oty 
d’une tide barbue, a longs oheveus 
plats (i). On ordonnoit aux Templiera 
dans la reception fecrete de croire ait 
grand Dieu Createur du del & de la 
Terre ; & c’eft lui qui dcoit reprefente 
par cette image. Le Superieur en la 
montrant , prononjoit le mot Arab© 
Talla (2)., qui fignitie Dieu< ou Lumiera 
de Dieu . Le Profes etoit appelle Y/lrni 
de Dieu (3). Enfin il fe trouve dan* 
ks deraiers 1 interrogatoires , fonde*- 
vraifemblablement fur lei ptopre ave« ! 
des Templiers , une aceufetion qui con* 
ooUtt encore avec nos preuves: ill 
eroypient:, difoit-oa, qm cette. itnagt 

(t) Ift'fuppofahticee aetrltmt i. Piinafee des : 
■Tempjiers, il iudiquoit , felon l’ufage dp ces 
temps , la Souveraineti ■: Ftancoruth Reget £5* 
regia Jlirpe otiundi Chiniti femptr (rant-, relipH ; 
veto ton ft- Cttfaties tota- decetiter eis in bumerat 
fropendet, anterior to mo e fronte difcrimimta , in 
uiruwque lotus deflivi. — Subditi orbiculatun 
towiuntur. Voyez Spilikaniii GloJ. Sit: 4 1'artide 
1 Crinitus . Il dtoit mime ordering aux TernfrtierS 
par le §. 28 de leur regie , de fe foire raiec 
;la tSie ep lyue d'hunulk 4 . Vpypz du, Puy*. 

& 95 - . . 

(2) Ibid. p. 216. 

; QJ,‘H)id. B 


Digitized by Google 



AUX HBMPtlJERS. 

faifdt verdir la terre fi?' fleurir les an- 
4>res (i). - 

Ajoutez a cela que dans une certaine 
xrontr^e de l’Allemagne , on a trouvd 
xJans le tombeau d’un ancien Templier, 
une jefpece de talisman , qui porce. Ies 
iymboles da revers de la figure i. Je 
•ne puis a la varied divulguer les eircon- 
fiances particulieres de cette decouverte 
intereflante , mais la lource d’oii j’ai 
*tire cette. anecdote , m’en garantit 
rauthemicitd. 

En expliquant de cette maniere l’i- 
mage qne les Templiers adoroient , la 
-chofe parole dans an nouveau jour , & 
ies circonftances les plus eontradi&oins 
en apparence , s’enchainent naturelle- 
ment d’elles - memes. 

II fe peut qu’un Chevalier , au retour 
de la eaptivitd des Sarraftns , en aic 
tfapporce 4eur do&rine de l’Unitd de 
Dieu & leurs doutes centre la Tri- 
•«itd. Peut - gtre meme y avoit-ifpr.fi 
ies principes des Gnoftiques, puisqu’il 
eft probable qu’ils dtoiept connus des 
•Arabes -(a). If en aura fait une confi- 

t (0 Voyiz les 123 Articles aux Nos. 52,5*. 
u& .^u.Puy, ,p. 264. • 

\(*) Gnofticos etim.rtfvo drtbe la.Moaoi- 
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.dencefecreteifesamis il aura excites 
Ueur attention. Jufqu’alors les opinions 
des Chretiens fur les deux' natures de 
Jefus- Chr ift etoient encore fort divifeest 
LesTManicheens., ‘les Monophy fitter, 
les Adoptiens, les.Cathares, les Bogo- 
miles 'nous prouvent aflez , combiea 
.on a mdditdfur scette matiere, & fous 
•combien de formes elle -a tete reproduice 
par la phildfophie alors dominance. Les 
principes des Gnoftiqaes dtoient plus oa 
moins repandus partout. Les Templiers 
devoient done rencontrer bierndt des 
gens, qui k la maniere des Gnofliques 
admettoient l’Unitd de Dieu , & done 
les idees fur la Divinite de Jefus- Chrift 
& le myftere de la Trinitd differoient 
des dogmes de l’Eglife dominante. Cette 
dofilrine avoit toujours dte difeipline 
fecrete chez les Gnofliques ,* elle devoit 
l’6tre plus que jamais aans un temps o& 
au moindre foup^on elle dtoit punie - 
par la queflion & le bucher; par con- 
fdquent elle devenoit auffi difeipline 
fecrete pour les Templiers , Jorsqu’ils 
i’adopterent. Les Superieurs de i’Gr.- 

. nnin At qua Theodoretuj; , yui ad . mmerorun 
artem defcrifcfit dottritue tnodum . Seffller , dtftabt 
Hbr. ToSi. ao8. • 
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«dre , qui fe croyoient phis dclairds 6c 
plus circonfpe&s que le refte, le gap- 
doient pour euz , & peut-dtre fe rd- 
pandit-elle d’autant plus parmi eux* 
jqu’ils j attachoient des vues politiques ,, 
corame je 1’ai deja infinue plus haut. 
II eft tres-vraifemblable que cette doc- 
trine fecrete portoit ddja prdcddemraent 
le nom de (ittipt i pirmn ( baptfme de la 
fagejje) chez un des partis des Gnofti* 
ques. L’hiftoire en a confervd plufieurs 
traces , & je fuis perfuadd qu’on en de- 
couvriroit meme parmi les Byzantins, 
fi quelque Critique habile le donnoit la 
peine d’dtadier les fe&es Grecques „ 
dans ce defiein. Les Bogomiles , (aimes 
de Dieu), fe6te Gnollique iflue de l’E- 
glife Grecque dans le doueieme fiecle, 
rejetoient le bapteme d’eao; ils avoient 
tin b uptime de fefprit (i), qui fe faifoic 
par 1’impofition des mains. £t ce qui eft 
encore plus remarquable # le Pee'mandre 
d’Hermes Trismegifte, cuvrage rempli 
de ces memes idees du Platonisme mo 
derne dont les Gnoftiques etoient im- 
bus , fait mention d’un bapteme de la 

(t) Voyez l’Hiftoire des Hdr&ies du moyen- 
ige , par Fueflli, Tom..U,p» 408. . ; . / 
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xaifon, (ou proprement du t<ou«, terme 
•que les Gnoftiques employoient pouc 
jndiquer la premiere emanation). Her- 
jnes dit au chapitre quatrieme : „ que 
,,, Dieu avoit mis la r.aifon dans une 
„ coupe, & qu’ii l’avoit -confide a un 
„ heraut pour annoncer aux hommes 
„ ce qui fuit.” Que l’ame qui en eft 
capable, fe plonge dans' cette coupe 
■(fiaTTt&t) , fi elle croit remonter 
•vers celui qui a envoyd la coup§ & 
qui connoit la -defHnation de l’ame. 

Ceux qui avoient compris ce mefla- 
„ ge, & qui avoient re$u le b uptime 
„ de la raifoti , participoient a la fcience 
„ & devenoient enfuite des hommes 
„ parfaits.” 

11 feroit . difficile de determiner avec 
certitude la veritable fignificarion du 
Jigne de Bapkeitictus , de la figura Baf- 
fometi , qui etoit peinte fur le bufte., 
image du Createur. Voici en attendant 
ce que j’en penfe , & mon opinion-, 
prife comme Ample hypothefe', me 
parolt approcher de la probability. Ce 
ligne n’dtoit autre ohofe, a mon avis, 
que ce meme pentagone de J, 'ante & de 
teen - lire de Pythagore (bytuu) que nous 
voyons fur le revers de la figure i , & 
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qui revient encpre dans la figure 3 , 
avec l'infcription prdinaire ( 1 ). On 
fait qu’onportoit une extreme venera- 
tion a cette figure , & d’ailleurs les 
Gnoftiques avoienc plufieurs rapports 
avec les Pythagoriciens. Je ne citerai 
qu’un des argumens fur lesquels je fon* 
de mon hypothefe. 

p’apres le diagramme des Ophites f 
Tame devoir reciter certaines prieres, 
lorfqu’en retournant a Dieu elJe 6tok 
arrStge par les Archontes , charges d’exa- 
jniner fon &at de puretd (2) ; eUe dtoiC 

( 1 ) On con fond fouvent ce pentagons avec 
Vbexagone cobaliftique , que j'ai fait copier dan* 
la fig. 4 , afin qu’on puifle Jes difHngiier Pun de 
Pautre. D’aiileurs , ces deux figures n’ont rien 
de commun entr’elles. Les Juifs Cabalifte* 
Jittribuoicnt 4 leur hexagone la vertu d’arr&ter 
les progr£s des incendies. Ceft par cette fuper- 
ftition qu’on le fufpcndoit aux brafleries , que 
par leur deftination font ailment exposes aux 
dangers du feu ; mais on a telleraent oub!i 6 . 
Iforigine de cette coutUme, qu’4 Nuremberg & 
dansd’autres vilies deia haute AIIeniagne,Phexa- 
gone eft devenu une enfeigne de bierre & qu’on 
I’attache 4 toutes les mauoh$ oil i’on vend cetto ' 
boiflon. 

( 2 ) Les Gnoftfques croyoient que les ame* 
purifies fur U terre retournoicnt imm&iiattment 

G 
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oHlig^e de prodiiire one marque pour 
preave de fa purification. 11 paroit 
affez clairement par les formales de ces 
prieres , qrie fa marque de V initiation 
(ritoAf , pmos) ntetoit autre qiie 
le Pentagone jacrS. L’ame au fortir de 
fefe monde, falue (i) la premiere puis- 
fanee & lui dit : ,, 'J’arlive pure de 
j5 r la-bas; je participe a la lumiere du 
j, Fils& du Pere.’' : Pour le prouver* 
felle doit proifuire la marque (n , 
i mefure' quteMbpafle devant les Ar- 
chbrites. Voiei ;ce qu'elle dit au pre- 
mier, appelle Jaldabaot ( 2 ): ,, Premier 

♦ers Cieu ; mais que celles qui avojent 616 
jugEes impure s par les Archomes, Etoifent con- 
damnEes, ou a refter en arriere , ou & remrer 
dans le corps de quelque animal. Voyez Epipb. 
& Pendroit citE , p. 91. C’eft i quoi le cElebre 
jMosheim'n’a pas fait attention dans fon Uifioirc 
ties Ophites, p, 93^ ouvrage qui renferme d’ail- 
leurs tant d^bfervation$ judicicufes. 

; (1) Oiigenis Optra % cura de la Rue , Tome X, 

p. 6 54« 

(2) La veritable le$on doit etre neeeflaire- 
ment au lieu de My*, Selon les idEes des 
Gnoftiques , le Uytq fuivoit dans Jeuis Emana- 
tions immEdiatement apres le w«. I/Archontc 
du pouvoit done etre en meme temps 

Sons- Archontc du ***. Ces deux dignitEs 
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& feptienje Archonte du 
„ Sous • Archonte du pur , je t’ap-, 
„ porte dans cette image y dans ce. 
99 fi& ne de la vie , Touvrage confomme 
,, du Fils & duPere ( c!eft - 4 - dire , la 
}| Creation).” Enfuite elle s’adrefle ait 
Jao : j } Je t’apporte cette meme mar-. 
99 que que j’ai cteja montree au Tribu-. 
yy nal du vw;” (x). Arrivde pr£s du 
Sabaot , elle lui dit : „ Archonte de la 
„ cinquieme permiflion , Seigneur Sa* 
,, baot , Annonciateur des loix de ta 
„ Creation 7 affranchie par la bienveil- 

dtoient rCunies dans le Jaldebaot , auquel on 
attribuoit par cette raifon deux nombres. 

(1) La tradu&ion que je donne de ces prieres 
s’dcarte beaucoup de celle de Mosheim , qui 
s'en eft presque toujours tenu 4 la yerfion latine. 
Celle -ci porte dans cet endroit : porrigens ego 
propriam loco fymboli barbatik , & cette bathe con- 
duit le Savant Allemand 4 routes fortes de con- 
jectures inutiles. De la Rue a jug£ 4 propers , 
cemme il I’avoue lui-mSme, fine ulla manujerip - 
torum au&oritate , de lire: rrj that wunty rt/j 
faxo* ; il n’eft pas befoin de cette correction 
forc£e, car en lifant to tew vxo o-v/ttpoXot, 
le texte re$u prCfente un fens fort clair. Eri 
gCndral, de la Rue a compris qu’il s’agillbit de 
produire une marque particuliere a chaque Ar- 
chonte, & cette opinion Ta juduit en erreur* 

G B 
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,, lance, parlavertudu puiflant nom- 
„ bre de cinq , qu’il me foit permis de 
„ pafler. Vois ce figne juftificatif 
„ (c’efl-i-dire , agred par toua les 
„ Archonces precedens) de ton Art ( 1 ), 
„ (c’eft-a-dire de la Creation); recon- 
„ nois-le dans la forme de cette image 
„ d’un corps affranchi par le nombre 
„ cinq.” (II me femble qu’il n’eft 
guere poffible de defigner plus diflinc* 
tement le pentagone de Pythagore , l’ima- 
ge de la creation , de 1’accroiflemenc 
& du bien - etre. ) L’ame ayant produit 
..trois fois fa marque , eft difpenfee de 
la montrer a l’Archonte, fuivant Afto- 
phde , elle 1’apoftrophe hardiment en 
ces mots: „ laifle-moi pafler; je fuis 
,, initiee " On voic par-Ja que 

les Inities dej Gnoftiques, les Elus de 
leur fameufe sxAoytf avoient un penta- 
gone pour fymbole de leur perfe£tion, 
ot que fame etoit obligee de produire 
trois fois ce figne pour preuve de fon 
initiation. Ce n’eft pas ici le lieu de 
difcuter plus au long cette matiere, 

X 

(1) Les Gnofliques croyoient * comme cn 
fait , que le Dieu des Juifs £toit propremcnt It 
Createur «lu monde. 
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qui certainement meriteroic d’etre ap- 
profondie. 

Maintenant je crois avoir fuffifam- 
ment devdoppd tout ce qui appartienc 
a mori fujet. II me femble que d’aprea 
mes iddes on peuc aifement accorder 
toutes les particularity connues de 
1’Ordre des Templiers ; & que , loin 
d’etre incroyables , elles s’expliquent 
afLz naturellement , quelqu'etranges 
qu’elles paruffent. 

L’idee d’une philofophie fecrete fub- 
fiftoic chez les Sefles des Gnoftiquesj 
nous la retrouvons chez les Templiers. 
Le bapteme du & du mivpu reflem- 
ble beaucoup k celui du jttjTo? , & meme 
la coutume des Templiers d’introduire 
leurs profes deshabilles jufqu’a larchemi- 
fe, femble repondre a l’idde d’un bapteme. 
La ceintiire qu’ils recevoient a la pro- 
feffion fecrete & qu’ils porcoient fur la 
chemife , etoit le figne d’une Cheva- 
lerie nouvelle, mais fecrete ( 1 ). L’ima- 
ge du Createur, ufitee chez les Gnofti- 
ques , fut adoptee par les Templiers 


( r) Voyez du Cange Gloflarium Lot. au mot 

Cingulum. 


G 3 
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avec d’autant moins .de difficult^, que 
le culce des images etoit meme en vo- 
gue parmi les Chretiens. Le reniemenc 
de Jefus-Chrift , quelqu’dtonnant qu’il 
paroifle , etoit egalement un ufage em- 
pruntd des Gnoftiques , de meme que 
le mepris de la Croix. Les Gnoftiques 
ne croyoient point a une Redemption 
opdree par le fang j ils ne croyoient 
pas que Jefus-Chrift avdit pris un corps : 
done ils ne pouvoient pas croire qu’ils 
recevoient fon corps dans l’Euchariftie ; 
& ce dogme fut aufli celui des Tem- 
pliers,, qui par cette raifon omettoient 
les paroles de la coqfecration & ne 
croyoient receyoir qu’une fimple hoflie. 

Mais, afin qu’on ne s’imagine pas que 
ces fortes de dogmes n’ont ete en vogue 
que dans les premiers terns des Gnofli- 
ques , je citerai quelques autorites qui 
prouvent que les mSmes opinions fub- 
fiftoient encore ailleurs du temps des 
Templiers. A la m£me epoque ou les 
Templiers etoient a 1’Inquilition, Etien- 
ne de PrOaudo ( t), de la Sedte des 

("i) Voyez Fueflli, Hiftoize des heretics du. 
moyen - age , Tom. Ill, p. 433, d’apres Lirn* 
boicti, tiijl, Injuiftionis, 


Digitized by Google 



IHTENTlUlJLUX TEMFLJERS. I5| 

Albigeois *fut traduit, en ,1307 , de- 
vant (i) l’lnquificeur de Touloufe , qui 
lui dit ; en propres termes : if Tu me* 
„ prifes les lept Sacremens, de notre 
,, Saluc — le Sacrement du corps ' & 
,, da fang de Jefus- Chrift dans l’Eu- 
„ chariftie. — .Tu pretends que. la 
„ fainte Croix adoree par l’eglife, un^- 
„ verfelle comme un figne de Salut,eft 
„ un figne diabolique maudit , &c,’; 

Benoit Molin^rs avoua dga lenient §p 
1301 (2): „ que la Tranfubftantiacioq 
„ dans l’Eucfiariftie etoit uqe imppflv* 

(1) On n’a qu’A confulter les 219 proportions 
condatnn4es en 1277 par I’f.ye^ue ,de : R?risj 
Etienne 11. 11 s’en trouve plufieurs qui d4ri«ent 
im mdJiatement desdogmes des Qnoffiques, ff 
elles ilidntrent aflez la fermentation qui re^tfoit 
alors dans les elprits ?* par exempie , ' N°. . ii 
Quod Devt. non eft trinus & unus,. quoniam Trw 
mtas non flat cum fumma ilnplicitate, N 0 .^ ’ Quod, 
J)cus.nm poteft generate fibi fiolilem , qtiod ’mith 
generatur ab.atiquo .'- Fiatfet priniS plum 1 '& la 
proposition hardie, iHV M,\qvod : nm eftcre- 
dendam nifi per fe ncwvp.fil-, vti ex per fe notis 
pojjit declarari. Toutes ces propofftions out dt$ 
recueillies par Schneider , 'dans fa Bibliothequer 
de l’Hiftoire Ecctefiaftique , I. Cahier. Weimae 
1781. gr. 8vo. . i - - ; • 

(z) Fueffli i 1 ‘endroU cit£, Tom. I, p.417. . 

G 4 ' ' ‘ 
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„ billed ; qu’on pouvoit arriver au falut 
„ fans confeffion & fans mortification , 
„ par la feule impofition des mains,” 
(autrement appellee le bapt£me de fef- 
prit ). II eft n^ceffaire de fe fouvenir 
ici que les Templiers ne fe confefloient 
pas non plus aux Pretres , mais aux 
$updrieurs de leur Ordre, qui avoienc 
participd au baptime de la SageJJe; cir- 
conftance qui leroit inexplicable, fi elie 
fie s’expliquoit pas d’elle-meme par 
I’accord parfait de la dottrine fecrete des 
Templiers avec celle des Gnofliques. 

Telles dtoient les coutumes fecretes 
des Templiers, les feules qui nous foient 
connues. Le Dofteur Anton pretend 
i la veritd X[p. 259) que le Roi Phi- 
lippe s’btoit imaging qu’ils entendoient 
YAlckymie ; mais il ne s’en trouve pas 
one feule preuve aux a&es, & on ne 
voit nulle part qu’ils aient dte foupjon* 
n^s ou interrogbs fur ce fujet. 

li ne paroit pas non plus par les db« 
pofitibns des Templiers qu’ils aient ete 
accufes de magie;'miis en tout casils 
auroient partagb cette imputation avec 
les Gnoftiques. L’abus des hierogly- 
phes a fait croire dans les anciens temps 

que 
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que le rapport des fignes & des objets 
6coit fonde dans l’effence des choics ; 
& Ja-deflus on a dtabli unetheurgie, 
une communication recipr'oque entre le 
znonde vifible & le monde invifible : 
mais cette pretendue fcience. a ete re- 
jett£e comme une chimere, des que ia 
philofophie & la phyfique fe font re- 
pandues davantage. , L’envie de faire 
des chofes extraordinaires favorifoic ces 
erreurs & l’eglife orthodoxe elle-meme 
n’en a pas ete exempte. La faute n’en , 
doit pas etre attribute aux preceptes 
qu’elle enfeignoit , mais uniquement a 
1’ignorance du fiede; & cette confide* 
ration n’auroit pas dfi echapper aux 
ecrivains qui fe font melds de juger les 
opinions des hommes, & qui fouvent 
n’ont ete que trop prompts a prononcer 
condamnation contre ceux de leurs 
freres qu’ils appelloknt heretiques ( 1 ). 

(1) M. de Beaufobre , apres avoir prouvg 
que le Pere d’liglifc Origene a flic I’apolojtie 
de la magic , & attribute des proprUtis au nom de 
Jefus , k ceux de Sabaot , A.ianii & autres > 
ajoute avec une moderation bien digne d’tMoges: . 
„ n’ayons pas deux poids, ni deux mdures : 

„ l’une pour 00s amis, & l’autre pour nos tt> 

G 5 . 
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En effet, on ne fauroit fe fairfe une 
idee des exces.revaltans que les auteur* 
de 1 ’Hiftoire Ecclefiaftique , que le* 
Peres de l’Eglife eux - memes fe font 
peonis de tout temps contre les Herd- 
tiques. Le coeur m’afaignd quand j’ai 
lu les herefies d’ Epiphanius. Toujour? 
le tort -eft du cote des heretiques ; en 
tout on les eondamne; on fait tourner 
a leur defaVantage les chofes les plus 
innocentes ; dans les accusations mgme 
les plus graves il n’eft jamais queftion 
decouter la partie adverfe ; perfonne 
ne penfe a alleguer -les circonftances 
qui pourroient paroxtre excufairiesj per- 
fonne ne fe donne la peine d’examiner 
fi les faits qu’on donne pour ridicules, 
font fufceptibles d’une explication rai- 
fonnable ; fi telle demarche jugde impie 
ne provient pas d’un principe de de- 
votion mal- entendue ; fi dans des accu- 
fations tout -a* fait incroyables il ne 

„ nemis. Si le Catholique a penf^ comme I’Hd- 
•> rdtique, le dernier lera-t-il diffarn^ comme 
,, un magicien , comme urn homme .digne du 
„ feu, pendant que l’on juftifiera, ou que Ton 

excufera le premier ? " Hid. du JManicb. 
Tome II, p. 48. ... 
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dc &feej8na?$fc»* kh feiy 
' m ewe & <te fe d&nMftdffi: 

Jtottears ;,.de. ; teJl«jR a$rOc$sps#>e t u|gi|H 
entrer dans Iy dewJ 4© fbortoBf Vir j&e 

l’honm<d — a te 1S>W8: -teflon wtt? U 

s’agit de l’herdtique. .c t 

Je ferai plus tolerant & quoique 
j*aie dtd dans la neceflltd d’etablir la 
conformity de la dofitrine fecrete des 
Templiers av£p otfjle $ps Gnoftiques 
qu’on a tant decries ,r»]e ne veux pour- 
tant condamner irii Jeslins ni les autres. 
Le Gnoftique qui^trOyoit quavec un 
ctBur pur il retournoit dans le fejn de 
la Divinite; le Templier qui mettoic 
fa foi en Dieu & croyoit etre 1 'ami de 
Dieu en vertu du baptSme fecret de la 
fagejje j Tun & l’autre pafferont pour 
hdrytiques, & meme pour heryciques 
dangereux , felon les fyflemes de l’ortho- 
doxie. Mais qu’un orthodoxe impi- 
toyable les condamne , je ne faurois 
m’y ryfoudre. Si j’avois des anathemes 
a lancer, j’en frapperois celui qui de- 
fendit aux la'iques de mediter fur de$ 
matieres de religion ; celui qui arma le 
bras de tant de milliers d’hommes contre 
les SarraGns, leurs prochains; celui qui 
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par des ddcrets & des d^fenfes 6gale- 
ineat iniufte* fufcita des opinions erron- 
n^es , « qoiCtouffa tant qu’il pdt l’ef- 
pric de recherche, le feul moyen d’d- 
clairer le* homines & de redreuer leurs 
t&tes. 
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P uisq.ue les Chevaliers da Temple 
dtoient unis par des liens multi* 
plies , tels que 1’inftitution de l’Ordre 
en.elle-meme, les vues de la politique 
& leur culce myfterieux , il n’efl: pas 
probable que leur abolition ait fait 
ceffer tout d’un coup toute efpece de 
commerce entr’eux. Nous voyons que 
les Ex- Jefuites ont encore un efprit de 
corps , qui leur fert de point de reunion ; 
il ell neceflaire que la meme chofe ait 
eu lieu chez les Templiers dans une 
Ctuation touce femblable , car un com* 
mandement , ou une defenfe , ne fuffifent 
' pas pour .d^raciner a point nommd les 
penchans ou les opinions des hommes* 
Il fuffifoic done aux Templiers , tout 
comme aux Jefuites , de l’efpdrance, 
quoique ires- chimerique, de voir quel* 
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que jour: le retabjilTement de leur Or- 
ore , pour qu’ils evitaflent pendant long- 
terns une difperfion totale qui les efit 
laifles fans efpoir. II eft vrai que rien 
ne prouve ces liaifons ultirieures , & 
guofque nous voyipns dans l’hifltoire 
qu’il a it i plus d’une fois queftion dans 
cestemsdc dans des lieux diffirens, du 
ritabliffement des Templiers , cepen- 
dant la liaifon d’un Ordre quelconque 
de Chevalerie a&uellement exiftant , 
avec celui done nous parlons , eft une 
chole 0 difficile a etablir fur une bafe 
vraiment hiftorique, & ce point d’his- 
toire a toujours eti manie avec tant de 
mal-adreffe par le grand nombre des 
icrivains , qu’en ceci , comme dans 
toutes les cnofes qui dependent de la 
foi, il convient de laifler it chacun fa 
propre croyance. 

Comme je reflechiflois fur cette ma- 
tiere, je me rappellai plufieurs paflages 
d’un ouvrage de mon ancien & fidele 
ami Leffing, & je penfois a lui deman- 
der l’explication de certaines chofes in- 
comprihenfibles pour moi qu’ils ren- 
ferment , lorfque j’appris la trifte nou- 
yelle de fa mort prematurie, que les 
generations prifentes & futures ne fau- 
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roient affez ddplorer. II avance , dans 
fa Continuation de Vouvrage dErnJl & 
de Falk , page 53 (1), que les Ma$on- 
neries des Templiers dtoient en grande 
reputation aux douze & treizieme fie- 
cles;& quec’dtoit d’une de cesMajon- 
neries des Templiers toujours exiftante 
a Londres , que Chriftophe Wren 
avoit vers la fin du dernier ilecle tire 
& l’idee & le fond de la Societd de 
Franc -majons dont il eft 1 ’inftituteur. 
Lefllng n’etoit allurement pas homme 
a rien ecrire au hafard. II faut abfo- 
lument que 1’hiftoire lui ait fourni du 
moins quelque indice , de cet dtat de 
gloire qu’il attribue Qi) aux Majonne- 

(1) Cet ouvrage , quoiqu’imprin’d fans foA 
aveu, eft inconteftablement de lui. 

(2) II eft tr 6 s-vraifeml)lable qu’il a en vue 
les diflterehs degr£s des Templiers ; cependant 
on ne fauroit dire qu*ils fulfent en grande re- 
putation , puifque c’tft la condamnadon de 
rOrdre qui les a divulgu^s; je trouve d’aiileurs 
peu probable, qu’une communautd fecrete , 
form£e d’un refte de Templiers, ait pu exifter 
pendant quatre cens ans , fans aucun motif 
important’. S’il s’en eft trouv£ une pareille i 
Londres au dix-fepdeme fiecle, elJe peut avoir 
une fource plus ancienne, fans remonter abfo- 
lument au commencement du quatoraieme 
fieelt. 
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ries des Templiers dans les douze dfc 
treizieme fiedes. C’eft une chafe que je 
fuppofe encore d’apres une autre raiTon. 
II y a fix ans que moh defunt ami s’ar- 
retant a Berlin a fon retour d’ltalie, 
m’entretint fort en detail fur fon hypo- 
thefe de.l’oHgine des Franc- masons; il 
I’attribuoit a Chrityophe Wren , a l’e'po- 
que de la conftru&ion de l’Eglife de 
St. Paul a Londres, & il ajoutoit que 
le germe de cette • affociation exiftoie 
depuis des fiecles , fans que cependanc 
jlparlat alors de cette Ma^onnerie fecre- 
te des Templiers, que Chriftophe Wren 
ne devoit avoir fait que modifier pour 
dtablir la fienne (i). Mqn ami difoit 
encore en faifarit allufion a rorthogra- 
phe Angloife, qu’ils dcoient Majjbns & 
non Maforis. Il faut done que depuis 
* ce terns -la il ait trou-ve des autorites 
fuffifantes pour le faire changer d’opi- 
hion. 

J’avoue que des ce terns -la je ne 
croyois pas plus qu’aujourd’hui que fin* 
flitution des Franc - macons fflt aulfi 
moderne que la fin du fiede pafle; je 
xdpondis 4 won ami que cette affocia* 

(0 Continuation d’Ernft & de Falk, p. $7* . . 
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tion exiftoit ddja en Angleterre vers le 
milieu du dix-feptiem,e fiecle , & que je 
me fouvenois tres-bien d’avoir lu autre- 
fois dans des ouvrages Anglois, qu’elle 
avoif joue un r 61 e dans les guerres civi- 
les qui defoloient alors ce royaume ; mai* 
comrae j’avois perdu la note que j’eri 
avois faite, mon ami crut que par un 
•ddfaut de memoire je confondois la 
Revolution avec 1 ? Revaluation s & H 
perfifta a foutenir que le mot Franc-ma- 
fon ne fe trouvoit dans aucun ouvrage 
jmprimd , ni dans aucun document dcrit, 
qui fufTent plus anciens que le commen* 
cement de notre fiecle. 

Celt ce qu’il aflure encore a la page 
38 de fa Continuation d’Ernft & d6 
Falk. Mais quelle que flit l’exaflitude 
de fe s citations , & malgrd l’immenfitc _ 
& l’excellente application de fes lee* 
tures , pour cette fois il s’eft trompd. 
Le fameux Antiquaire Elie Ashmole fut 
reju Franc -majon des 1646. II fe 
trouva en j 6E2 le 11 Mars dans une 
loge a Londres a Mafons- JJall; il en 
nomme les Supdrieurs & les perfonnes 
qui furent revues ce jour -la (1). Quo*. 

(1) Voyez Memoirs of that learned dnti&arf 
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que fon Journal n’ait dte imprimd qu’en 
1717, il eft certain qu’il a 6t^ £crit 
dans le fiede paflS, & il prouve incon- 
teftablemenc l'exiftence des Franc -ma- 
50ns en 1646. Chriftophe Wren ne 
peut done les avoir inmtuds en 1690 
(1) , & l’on fait d’ailleurs qu*il etoit 
Grand -furveillant en 1663 (2). 

Elias Asbmole Esq. written ly bimfclf , in firm 
of a Diary , &c. London 1717. 12 0 , & l’extrait 
de ce m&ne Journal dans la Biograpbia Britan- 
ntca , art. Aibmole. Voyez encore le Diflionnaire 
de Chaufepied, Tom. I, p. 513. 

(x) Voyez Free - Mafon's Calendar for 1775. 

(2) L’un de mes plus dignes amis , le Confeil* 
Jer Mofer £ Osnabruck , a expliqu£ d’une autre 
maniere encore l'id£e de M. Lefling. Il dit dans 
un ouvrage Allemand, intitule . Fantaifies patrio- 
tfqites, Tom. I , p. 209, de I’tfditfon en grand 
gvo: que la conftruftion de 1 ’^glife de St. Paul 
de Londres , pour laquelle une foci&£ fit des 
avances d’argerit , fut ia caufe que cette foci &6 
prit le nom de Franc- masons , & que les in* 
ft rumens de ce metier devinrfcnt Ja decoration 
de efet Ordre. Mais nous avons d£ja mon»r£ 
qu’il eft beaucoup plus ancien , & ies decora- 
tions & inftrumens ne le font pas moins : de 
7>lus , I’^glife de St. Paul ne doit rien & la 
gdn£rofitd des Franc- masons. On trouve le 
<devis de cet Edifice dins i'hiftoire de Londres 
par Maitland, p. 492 ; on y voit que la fomme 
de 73<J,7sa livres fterlings , avec les 49*384 
quit fallut y ajouter » qnt recouvrtks par 
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Cet auteur dit encore, page 18 ,qu’il 
ne faut que lire,>avec attention, l’his- 
toire des Templiers , pour trouver le 
terns & la maniere dont ils etoient les 
vrais Franc* masons de leur fiecle. J’ai 
certainement etudie cette hifhoire avec 
beaucoup d’attention & je crois avoir 
trouve le point dont il s’agitj je trouve 
qu’il l’a fuffifamment indique k la page 
2 1 ; cependant je ne vois point la ne-’ 
ceflitd de ce rapport entre les Franc- 
masons & les Templiers , & je ne puis 
l’admettre fur une fimple hypothefe.' 
La chofe feroit bien differente , fi ce 
fyfteme dtoit appuy^ de quelque preuve 
hiftorique. Je, fouhaite qu’elle fe trouve 
parmi les manufcrits de l’auteur (i ) , 
& roeme j’efpere qu’en ce cas-la elle 

ks blenfaits du Roi , les dons gratuits , la 
vente des ddcombres, & furtout par un impAt 
fur le cbarbon accordd par le I’arleraenr dev 
puls KS70 jufqu’en 1716. Les dons gratuity 
furent peu de chofe , & il n’y eft point pa rid 
des Franc* masons. Dans Nonbeucks new 
biflory of London, p. ‘135 , on trouve la m&me 
fomme, mais fans detail. 

(1) Je fuis du moins aflurd qu’on a trouvd' 
parmi fes papiers un paquet avec cette fufcrip* 
tion : „ Papiers concemant la continuation d’Lrnft 
„ & de Falk.” 
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lie tardera pas d’etre bient6t rendue 
publique; en attendant je ferai part an 
public du refulcat de mes reflexions fur 
cette matiere. 

Que fignifie ie mot Majonnerie, en 
Angfois Mafoney ? Lefling dit page 47 
que Mafa fignifie en Anglo-Saxon , une 
table , &' Mafoney , par confdquenc, 
une focidte de table prive'e. Je ne fais 
point fi Mafa fignifie une table, mais 
je fais qu’en Anglo - Saxon Mafa figni- 
fie un compagnon (1) ; & je n’ai point 
trouvd que dans les ecrits du moyen- 
age, Mafonia ait fignifie une focidtd de 
table : des favans tres-verfes dans cette 
branche de la literature, n’ont pas dtd 
plus heureux que moi ; il fe peut qu’ici 
encore les papiers du defunt nous don- 
neront les eclair riflemens ndceflaires, 
quoiqu’il faille avouer que le pafiage 
a Agricola, (2) auquel il fait allufion & 
que j’al trouve, n’efl: rien moihs qu’une 

' • (0 Mafa, par ,l»cius, confers, ctmjux ,a peer , 
an equal , a cempanim, a mate. Voyez Somneri 
DiQimarium Saxonice - Latino - Anglicum , in 
fol. Oxon. 168 9- Ihre , dans fon Glofiajre, 
fait venir le mot connu Mauopi , de Mate. 

’ ( 2 ) L’aflemblte des Chevaliers de la table 
ronde s’appelloit en Allemand Meffyuey. Vojea 
Jofeph Agricola, Folio 323. 
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foarce ancientie ; d’aiileurs MeJJeney , 
comme l’ecrit Agricola , n’eft point 
encore Mafoney. Je crois trouver une 
erigine toute difference pour ce terme.’ 
Maffonya eft dans le Latin du moyen-age 
la meme chofe qu e Clava, une maflue 
(-1) ; mais Clava feiprend auili pour 
Clavif, une clef, & de-la vient le njof 
Clavart (2), qui de'note le droit d’en- 
trer dans une maifon & d’en refufer 
l’entrde & un autre. 

Mais nous voyons que ce que noqs 
nommons en Allemand une fpcidtd fer- 
rnee, particuliere, exclufive; comme. II 
1 ’on difoic focietas c lav at a, eft exprimd' 
en Anglois par le meme mot Maflue , 
{Cluli). Cela ne revient - il pas a notre 
MaJJonya (3), qui a les memes rap- 

(r) Carperaier Ghjjarium Latin. Med. JEvi t 
Tom. II, i yiajjima, • , 

( 2 ) Le tnfime Tom. I, Clava, Clavare. Item 
yuoi Doth. Abbas ■ poffit clavare & claudtri 
totnus diEtorum bominum. ■ 

: ( 3 ) Si I’on ne veut pas adopter une origine 
iufli naturelle, je ne fais d’oii Ton feta venir 
le mot. Club , . entant qu’il fignifis une foci&d 
particuliere ; car l’dcyinologie que Skinner & 
apres lui Johnfon en donnent , eft prodigieu- 
feinent forcee, en le faifaqt venir de 1’ Anglo- 
Saxon , CUobaH , fendre, parce que l’eqot 6toit 
. partagd & repaid fur tous les'membres. 
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ports avec le mot maflue? II s’enfui- 
vroit done que Mafoney , ou plutot Mas* 
foney , ne fignifie pas feulement une 
fociete de table, mais plus particuliere* 
rrient une focidtd fermee , un Club, 
telle que la Table ronde en dtoit une, 

& l’etymologie que je donne ici , ne 
contredit nullement celle de Lefling. 

Void encore une circonftance remar* 
quable ; il exifte en Italie des eglifes 
qui ont appartenii aux Templiers , & 
qui jufqu’a ce jour ont conferve le nora | 
d’eglifes de la Mafon (i). Padaudi 
die que e’eft della Maggione , parce 
qu’elles etoient attenantes a la demeure 
des Tenjpliers; mais cette circonftance 
n’eft - elle pas commune a tous les Or- 
dres, & pourquoi les dglifes des Tem* 
pliers feules auroient- elles dte dites de 

- la Mafon? Ne feroit-ce point la 

marque d’une Majonnerie de Tern* 
pliers, d’une Societas clavata , d’une 
fociete fermee, compose des freres 

inftruits 

(i) Tar exemple , 1'dglife de Notre Dame i 
Bologne , comtne aufli I’ancienne ^glife des 
Templiers £ Milan. Voyez Paciaudii de Culm 
S. Jobannis BaptiJIt s,ntiquiiatet Cbtijlk a , 
Rtma , 1755, 410. , 
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iaftruits deS myfteres dont nous avons 
tant parle , qui croyoient un Dieu tojit- 
puiflant , Crdateu* du del &, de la 
terre? . ; ; / 

* Leffing auroit * il peat * etre eu lieu 
de croice qye fan digne ami , i-eu de 
Filneck, avoic de la majorinefie? 
Cette, idde me fait battre le ceeur. — — 
Quoiqu’ilen foit.c’ eft. encore une chofe 
fur laquelle nous devons e/perer, ; dq 
trouver quelques lumieres dans les pa* 
piers de mon d^funt ami. : 

Au refte 1 , que les Franc- majont 
tirent leur origine de cette ma$onnerie* 
la , ou non , -c’eft ce, que je n’examine 
point a pr^fenc.: Ufauf, pour prouver 
uq fait de ceue importance, des docu- 
mens inconteftables & non des fuppo- 
litions & -des traditions ; cependant , 
puifque je fuis . fur ce fujet , je rappotr 
terai ici ce qpi m’sft connu des, coni* 
mencemens de cette Tocidtd ,, mais' je 
qe puis coimmunigqer au , public , que 
quelques refriltats de mes pdnibles re- 
cherche? , & quand mfime la prudeqqp 
me permettroit de lui offrir toutmoq 
travail , je craindrois de tomber dans $es 
longueurs fatiguantes,auxqueHes fa .pap 
tience ne refilleroit pas. Dans Jqi 
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fecherches de cette nature il faut trou- 
vtt dans an fatras infupportable de 
vieux & de mauvais livres , le pea de 
vdritdqu’ils contiennent; il y a- lit de 
quoi ennuyer bien des lefteurs , fan* 
qu’oft puiue efpdrer d’en intdrefifer ua 
g'offi grand nombre. Si je ne puis dta- 
blirtbut ce que j’avance Air des preuvea 
vJfdea de I’hiftoire, du mains ne dirai- 
je rien qa’eli* contredife. 

.* Si je tfaite de 1’originede cette fa- 
meufe affociation , cell dans l’efpd- 
tance qae perfonne ne ra’interprfetera 
d’une maniere peu favorable. Je ae 
ehercbe ni k dbcrire fes dtabliffemena, 
hi k pgn&rer fes fecrets ; ce n*eft point 
lk 1’objet de mofi travail , car on ne 
petft ranger au nombre de fes fecrets, 
tacun de fe» fymboles extemes, puis- 
lea trouve dads des ouvrages 
Rpptouvds par le plus grand nombre ' de 
fes ? fnembres. 

' Mon belt, en detivaht deer, me per- 
met de perdre enderement de vue le 
Tecrit d’une lbddid j ; que j'envifage 
'comme an phdhemefne dans l’hiftoire 
Hu genre homdim Un duvrage intitule 
fEtoile flamboyaate, fait tnonter k diz 
feiliJona le nombre dej 'FranC '-majons 
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a&ueUement ouflans (i). En fappo- 
fant qa’il exagere de la raoicid, il en 
refle afiess pour int&efler robfervateur" 
philofophe. S’ils n’ont aucun fecret, 
c’eft une nouvelle & forte preuve da 
penchant que la nature a donnd anx 
nofhmes poor fe rdunir en foci^td, pais* 
one de iiraples eoutumet & quelques 
fymboles ont fuffi poor maintenir celle* 
ci, du moins pendant un fiecle; ce qui 
fuppofe line force qui jufqu’a prefent 
n’a 6t6 attribute' qu’atfx ukea religieu- 
fes , k la politique & au befoin. Que 
fi ce fame uk fecret exifte, on n’a pas 
moins lieu de ; s’dtoftner, qa’une focidtd 
fi nombreufe foit fufceptible d’un pareil 
enfemble & furtodt d’une auffi merveil- 
leufe difiqretion ; deux chofes dont les 
profanes ne fauroienc fe faire une 
jufte id^e. 

| Ce n’eft point lui faire tort, que de 
ne pas admettre la prodigieufe antiquitd 
due quelquies dcrivains lui Wit attribute; 
il a ete un terns ou la bonne critique 
n’exiftantpoint encore , chaque hilto- 
rien fe croyolt obligd de faire remon» 
ter l’origiiie ; de fhiftqfre qu’il ^crivoit^ 

“ * * I.''' l : J / , ' 

(r) Premiere pupe, pi 43a: 

H * 
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jufques dans ranfiquitd lftjpjus reculee ; 
il raffembloit alors fanscboix ni re- 
flexion lei rapports lei plus $oignes & 
les plus frivoles. On en a fait de mettle 
a l’tfgard des Ftanc- masons. Lefling 
die ; quelque part : „ le Frere Orateur 
,, eft tin bayard”: pour moi je crains 
bien qu’il tie faille fouvqnt dire la me. 
me chofe ckt frere hiftorien „ furpout 
lorfquion le voit , : pomme 1’auteur de 
1’Effai fur les N. N. , enrichir i’hiftoire 
de fes propres iddes (r) ; raffembler 
toutes les focietes myfterieufes en une 4 
quelque differences qu’elles aient ete; 
en imaginer qui. n’ont point exiftd j 

(i) Cet £cri vainparle , comme on peut croi- 
re , des Teinpliers, & nous appreild entrWres 
( p. iii.) qu’3 leur reception ils pofoiem le 
pied fur la croix & fur le triangle, & qu’ils 
adoroient une figure i trois tStes , entopr£e de 
cercles & de tStes. de mort/ JI n*y a rien de 
controuvd ici que les trois-t&es, les cercles, 
& les t&es de mart. * Get auteur fait dm 
favant & h^rifle fon llvre d’uce foule de cita- 
tions par malbeur inutile's , puiTqifelfes nfe font 
pas prifes aux iburces originates,* H cite Encore 
a la page 30 , -la difiertation de Ghiffiet, d$ 
Cemrnif Bafilidianis ; mats il ne l’a pas mieux 
lue .que les autres outrages qu’il cite * car &’U 
en avoit feulement parcouru fes plaudit , au- 
roit-il iWgligd les aeux pierres importantes qua 
j’ai fait grader futile footstep de £»4rtit$G 

c ii 
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croite f ' comma lui , qu'Horacei. 6tetit 
•franc- mayon (r)', papce qu’ilditqueV 
que pare; ffora qveta ejl? 6c ailleorft; 

foft medium noStem ; * &z aogit deter 

< tram porrigere. De cette fayon-14 op 
prouve tout & 1’on ne. mdrite feulenaeat- 
pa$ d’etre rdfiitd.. 

r -i torlqu’on, arent j litirtrc one Hifficwr 
-veritable, oh he doit rien apancer .conv 
•me certain que ce'qu’on eft en-dt at de 
prouver par des documensi inc©ntefta> 
blej , tirds dei fomreej ©riginales.<Sr des 
• auteurs eontemporains » & encore fans- 
l y afer .de precautiotR 11 faut peofeir 
, qae les chofes ferablables ,ne i font pae- 
iitei memes & que pofi.hoctxtfc pas- 
j toujours propter hoc. . Lx tradition eft 
1 bonne-poor icepx qur font perfuades 1 ,. 
ou ; qui veuleat l’ecre , &. je>; leur laiflk 
. Ieurperfuafioi> de.tout mon coeut. Ja- 
mais. les fuppofitioris on .let hypo the fibs 
ne tiendront lieu de prawesycenieft 
pas qu'-ettestfaient leur.naerne : -mais il 
: fau tponr. qa’ellesi paflent , qtfeiles aiepc 
1 uni tappott hien .direft awee desifaits 
certains , & que le concoura de-toutes 
les.circobftances leur ddnae le plu6 tout 

■» ClVfSflai fuj' Jt s-.N. N,, p. py, . ' < > ■ 

h 3 
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degra de probability. Mm rdunir per 
force de§ f^acs qui n’ont ri^n de. com- 
mon footer deaepoquer eotieres,.& 
ne point a’inquidter det cowradi&ioa* 
let plot manneftet avecles notions les 
plus gdndralement. recues, dea qo’il eft 
queftion d’dtablir un fyft&he fiavori , <je 
m'eft plus dcrke Khiftoir* ,r c’tftl r£ter, 
•&- les mien* ardunisol Ja Jcientftn’eta- 
pgeherooc point goe; ceueloitj too* 
eteeis. Jit i:.uu ; !. -V.; 1C.V. J.cr 
Je ne voi* pM nutate httute antjqufag 
rendit k focl&e dea Frano^nm§:ons pkts 
illuftre; c’eft dans la conftitution aftuelle 
d’un corps , & ndndans fon origine, 
qu’il faut cherchet; fon utjlitd. £ft-il 
vraiment refpetiabk ? a 

faire rechercher ce . qu’il etoic ifdn 
inftitution; cefpnt let merobres aftads 

3 ui le rendent & le maintiennent cel, 
i ce doit Safe 1’objet & le but de tout 
leurs efforts. \ ■ 

Geci fuffira it ce que j’efpere , poor 
convaincre tout lemonde , qm’endcnvant 
je n’ai eu aucune vue cachde, & bien 
suoins encore l’intention d’oflfenfer qui 

S ue ce foit. —Poor remonter k l’origine 
es Franc -masons, je doit ndceffaire- 
ment m’arrdter a celle d’un autre dta- 
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bliffement dgalenpenc illuftre,eeku de 
la Rofe croix. Ici, comme dan# 1$ 
aefte de l’ouvr^ge , je ne ferai attejv 
tion qu’aux fairs, dvitant avec foin kf 
chofes qui ne font fonddes que fur la 
tradition & qui foot fi propres i dgarer 
k jugement & rimaginatjon. 

On a beaucoup difputd fur l’orjgine 
tie cette focidte « merae fur fa rdalitd. 
Des les commeocemens on en a attrir 
bud l’inftitution au cdlebre Thdologien 
Wirtembergeois Jean Valentin Andrda', 
I’un des favans les plus profonds, les 
plus pdndtrans,. les plus fages de fon 
fieclej c’efl; furtout ce qu’a ayancd avec 
beaucoup de fon dement 1’hi ioriesn Ar- 
nold, dans fon Hiftoire del’Eglife & des 
Hdrdtiques (r). D’autres ont repouffd 
cecte imputation , alleguant qu’un tel 
homme n’dtoit pas capable d’un pareil 
ridicule; mais il y a Rofe • croix « Ro- 
fe -croix. Parmi tout ceux qui ont 
.traitd fort au long de cette locietd , je 
n’en connois pas un qui ait fair devoir 
la avec attention les meilleurs oqvca* 
ges fur cette matiere , & je ne vojs 
qu’ecrivains qui fe copient les uns les 

(l) Premiere piriie, p. 245. 

H 4 
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autres ( 1 ). 11s font fa caufe de la len*- 
teur qu’on a mife k en decouvrir }fc 
veritable principei J’ai lu la plus gran- 
de partie des ouvrages d’Andrea & 
des autres meflibres de la Rofe-eroix : 
les perfonnes qui auront la facilite & le 
courage d’en faire autatrt , verro'nt , com- 
ae moi , qu’Andrea fuppofa cette fo- 
ci^td* pour rdpandre comme par une 
fiftion podtique fes vues morales & po- 
litiques. Mais fa fidtion fut prife k la 
lettre par bien des gens, qui la' compri- 
rent, chacun d’une maniere analogue 
k fon cara&ere , & cela produifit des 
opinions fort biferres. A u. rede, il ^ 
a de forts indices , qu’Andrea ( 2 ), qua 

•etoit 

r « 

(0 II feufc en excepter fe c&fcbre Bracket 
Apr£s avoir varid dans le jugementrqu'il porte 
de cette foci£td # dans- fes prepiers ouvrages phi- 
lofopbiques, il'dfc dans le’ Supplement, p. 794* 
Certe qua peft hoc triermiutn (i<5is — >617) p** 
dierunt Jcriptiunculai F. R. C. nomen mentientes* 9 
homing produnt , qui longe attain fententiam 4* 
fratemitate foverunt , eamque ad Jeridm oftiitm fe- 
erctarum difciplir.am traxenmt . 11 ne fe trompe 
qu’ence qu’il ne ,cite que cet efpacefrde trois 
vans; d’nilleurs il confond plufieuts quyfages fur 
la Rofe - croix , dont l’eflence eft bien ciifnerente. 

(. 2 ) 11 avoit vingt*huit ans , , lorfque, la J^anut 
ffgUniitatis pa nr. 
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(ftoic alors unjecrneihomme plein de 
feu;, voyoit- les diffauts! des fciences, 
de la theologie & des moeurs de fon 
terns; qu’i-l-cherchoit a lesen- purgep, 
& que pour y parvenir il avoit imagmd 
■dereuriir en corps- tousceuxqui , com* 
me lul j etoient zdlds admirateurs d« 
■bon & du beau moral. On reconnoit 
k ceue noble entreprife le jeune'hom* 
tne plein d’atne & peu experimented 
qui fe berce encore de. i’efpoir endian* 
teur , de pouvoir ^ifenfent comm uni* • 
quer aux autres le courage, la chaleur 
4k la- bienveillance de fon propre coeor.. 
Mais 1’honnete Andrda nt tarda-pas k 
abandontier fon- projet ,, il apprit a con- 
noftre les hommes par les cruelles pers- 
ecutions qu’il effuya, perfdcutions- qui 
attendent immanquablement le tdm6- 
raire qui ofe.:d£couvrir les vices de fes 
conteroporaihs, A ce chagrin fe joignit 
I’abus que les enthoufiaftes firent de fes 
principes , abus que fes ennemis , en 
confondant toutes les iddes,ne manquel- 
rent pas de lui reprocher dternellementf 
de forte que pour trouver un pen de 
iepos, il s’arr6ta datis fa carriere,.dbn* 
nanta entendre en pliifieurs endroitf 
de fes dcritt, que la Rofe- croix etoit 
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imaginiire, ou du moins qu’il n’y avoit 
aucune part (i). C ? eft ce qu’on voit 
particulierement dansfon Menippus, & 
fa Mythologia Chriftiana , dejix ouvra- 
ges reroplis de vie , d’efprit, d’excel* 
lentes iddes & fort propres & faire con- 
Boitre l’etat das mcears, de la tWologie 
& desfciences de ion terns ; & malgr 6 
le peu d’encouragement qu’on accords 
h fes premiers projets, il ne s’en defifta 
jamais entieremenc , cherchant toujoura 
& tourner au £>ien , l’efprit de fociabi- 

(i) Qn ne pent lire fans attendriffement fes 
plain tea for la rage.de. fas advertfrires ,! dans la 
preface de la troifiecie partie de fa Mythologia 
Cbriftiana. (p. 220}. je vais prouver par fes 
propres expreflions , qu’il eft convenu dfes l*a- 
bora (maigrd fes d^feveux poft^rteurS ) d’avoir 
eu quelque parr a 1’invention de ia {jLofe - croix, 
Voyez ta.Mytbologia CbrilHma, p. 329, oil Q 
fait dire i Alethdfi : Plpnijfmt nihil cum bac 
Fratemkde baboo commune. * Nam ettm paulo ante 
■hsjum quendam itgmioform , perfmatus aluptis it) 
litterario foro agere Vella. credLt'.JJem , bac impri- 
mis state, qua ad infolita quaqus Je arrigit, nibil 
mota Jim libellis inter Je conflitlantibus fed veht 
in Jcena , prodeuntit fiikinde dies biftrlonet non 
fine voluptotf JptShvi. - 4 t nunc cum Jbe strum 
rnnne variis opmmmns puygiit impleatyr , (f can* 
jeOuris JuJpicionihus , makdicentia potimmum pug - 
nctur , Jubduxi ego me. ne impudentius me mi 
rW kscerta (f brisks mmtjhtrtm. . - 


\ 


Digitized by Google 



P JS 9 ERIN € M A 5 ON 9. 179 

lice fi nature! a 1 ’homme. Je ne fernis 
meme furpris que l’on pfit encore au- 
jourd’hui diflioguer dans fa patrie lea 
effets imm^diats de fes genereux ef? 
fores. ; 

Je roe contenterai de faire ici quel- 
ques reflexions fur les dents de la 
Role - croix. L’an id 14 parut 1 (1) 
la Reformation UniverfeUe da Manat 
entier $ avec la Foma fraterniiatif d 
V Ordre refpe fable de . la Rofe - croix. 

On vit de merqe pacoicre err 1 61 6 t 
(2 ) /a nSce ckymique de Chriflian Rofe » 
croix (3). Ce font les premiers ouvrages 
ou Ton trouve le nom de cecte focidtif 
ils fe diftinguenc 11 prodigieufement 
par le ftyle & les, ideas, de. tout les 
ouvrages ferablables dcrits poftdrieurer 
merit , & d’lyv autre cdtd ils one taut 
de rapport avec /cenx de Valentin An* 
dr da, que leur reflemblance avec. les 
uns & leur, diiTemblance avec les an* 

(r) Quelques-uns difent en 1613; poilr moi, 
je ne connois que 1’ddition de 1611. 

(2) Quelques auteurs patient d’une dditiop 
de 171s, mate je n’ai vu quo cello de 1716. 

(3) Ces deux ouvrages > qui dtoient fort 
rares , out dtd r^imprimds & Ratisbonne en, 
* 781 . 

H 6 
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tres, font egatetnent frappantes. Celut 
qui eft intitule : Fama &c. annonce 
une reformation generate & exhdrte les 
gens, fages, de fe reunir en une focidt^ 
inconnue au monde , pour s’y ddpooiller 
de toute fa corruption & revfetir la.fa- 
gelle. Cette exhortation eft acccmpa- 
gnee du recit alldgorique de la decou* 
verte du tombeau du Pere Rofe- croix 
(i) , altegorie fous fe voile de laquelie 
on pr^fente les defleins & les bons e£- 
fets de la focidtd projettde. La 1 nk& 
thymigm eft attribute au Pere Rofe* 
croix , qui doit l’avoir ddrite en 1459-; 
mais on y recon noic le ton du com* 
mencement du dk-feptieme fiecle & 
fiirtout la maniere de J. V. Andrea ; 
c’eft une vifion charmante, remplie de 
poefie & d’imagination , mais d’une 
bifarrerie finguliere & fort commune 

CO'.Ce -non* de Rofe • erofx eft hii-mdmc! 
alS^gorique. La croix rcprefente la faintefe de 
1’union, & fe rofe eft i'nnage de la di fashion. 
Ces deux mots rdpuis flgnifient . une fainte dif* 
crdtion : la rofe en fut toujours le fymbole » 
tdmoin linden proverbe Jub'roJa;. ds-M vieno 
njent les trofs rofes fur le. tablier des Franc- 
masons & celles_,qo’ils fe diftribueot mutuefe. 
lement. 
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dans les Merits d’Andr^a (i). Les pieces; 
de vers qui s’y trouvenc , reffem blent 
fort anx pontes de cet auteur ; elles 
font pleines d’degance, relies entr’autre* 
que rHymnea l’amour. On y rencon- 
tre §& & la quelques obfeurites-, mars 
on voic qu’elles y ont ete mifes a des- 
fcin, de mSme que- les alhifions cbymi- 
ques, dont le but .eft d’attirer l’attention; 
des alchymiftes fur les railleries dont 

(0 J e ne donnerai d r autre dchamiildn de (on 
efpf iupo^tique , que \'Apa)>(JPap2)prodkus, in Opus - 
cutis aliquot de Rejlitutione Rdpublicce Cbrijlkna 
in Germania. On y voit , dit -if* un grand 
QirHl papier eouleur de rofe ( une imtge du 
faux Chriftianifme) portd en grande pompeparfix. 
homme*robuftts> Mais il furvientune pluie d*o- 
rage? le Chrift de papier fe mouiile & s’amollit^ 
fes membres tombent , k couleur de rofe 
coule en gQUttes, & un petit garden eroporce ie 
.finmlaicre, pour lequel il avoit fallu fix. hom- 
ines. ^ — C’eft d peu pres ainfi que dans fa 
Fama » p. 64, il fait porter le Ikcle par les 
quatre faifons de l*anr.£e : il £toit beau de vifa- 
ge, dit* il, mais il £toit tout haletant & parlok 
d’une voix rauque ^ il fe trouva que le pauvre 
naifdrable avoit fur tout foif corps une gale £paifle 
de quatre doigts, qui le mangeoit jufqu’au vif,i 
pour emportei cette gale , les philofophes fe fireat 
donner, une quantity de rafoirs , mais ils trowc*- 
rent qu’elle pdn&roit jufqu’aux os f au point qu'iL 
n’y a\oit pa# moyen de trouver dans tout le. 
colrie une feule once de chair faine. 

Hr 
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il les accable avec un grand air de gra- 
vite ; it ne faut que voir la comedie 
ridicule qu’il fait jouer aux alchymiflbe* 
Paraeelfiftes, fous le nom de Mercuria- 
lities ( i ) , avec fes intermedes pleina 
de fineffe (2), pour &re dtonne que 
les foi • djfants adeptes aient pfi y chet- 
cber fi longtenas les fecrets de Ja chy- 
mie , fans £tre frapp^s de la fatyre 
qu’elle eontient. 

Ces deux ouvrages , furtout la Fama , 
firent beaucoup de bruit en Europe 6 c 
plus encore en Angleterre (3). L’Al- 
lemagne dtoit dans ce terns -la toute 
pleine d ’amateurs des fciences fecretes ; 

(t) Page 99, de la nouvelle Edition. 

(2) Par exemple, & la page 106: — 1 Arrive 
-un ctxsur de fous munis chacun d un blton, 
ils en font en moins de rien un immenfe glo. 
be, mais qu’ils c! 6 font auflitdt; c’etoit one tr&« 
plalfante fan! aide. -7— On fera blen de lire 
encore les endroits "oil il s’adreflc aux cher- 
cheurs de fecrets, bn fera frappd de la bonne 
plaifanterie & de l’cxcellente morale qu’il leur 
prodigue; voyez fes fnjl. mag. pro curwfis, ajou> 
tics i ion Metiippus : Apres que Cbriftianus a fait 
tnonter au comble la curiofitb de Curiofus , il lui 
ouvre enfin le temple magique, & l’expllcation 
qu’il lui donne des chofes qu’ils y trourent, eft, 
a mon grd . un chef • d’oeuvre. 

(3) La Fama parut auffi en Latin* 
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c’etoic le regne de, la Cbymje & de 
]’ Aftrolqgie ; on honoroit iouvent celle- 
ci do beau nom de Mathdmatiques. On 
• fait le cas que l’Empereur Iiodolphe 
faifoit de i’Aichymie ; & quant k J’An- 
jjjecefre H nc fautque jire la viede fes 
mans dans hBiographie Britanniau o, 
ou dans Wood's Athena Qqonienfes ( i) , 
pout <voir a quel, point ces deux faufles 
fciences y dtoient cultiy&s , & com- 
bien on cherchoit dans faftrologie la 
ddcowverte des chofes les plus cache'es. 
■Tous Jes amateurs des fciences occuj- 
tes croyoient done trouver leur fait 
dans cette foci&d de la Rofe- croix; i)s 
vouloient s’en faire recevoir , ou du 
moins entrer en correfpondance avec 
die ; aucun n’y rduffit , & cela par une 
tres •» bonne raifonj alors plufieurs per- 
ion »es fe donnerent pour en etrej mais 
en conGderant leurs Merits avec atten- 
tion, on voit qu’ils different en tout 
des deux premiers dont nous avons 
parte , qui annonjoient l’exiflence de 
la confrairie, & que des idees toutes 

- - - x i . 

• (i) Vovei ce que Wood ncome des Aftro* 
Jbgues , jean Evans , Gttillaugtt Lilly , Jean 
ifiMBpbcey, &c. . 
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nOurelles avoierit pris IS pfece 1 ctespre* 
mieres; pour en -Ifcre conv4iijc&, il net 
fyut que comparer la /'awa ftfttdrnitatk 
& la N 6 ce chyniique , avee le Clypetdt Peri* 
tntis de MicheV Mayef 3 &■ la- Ddfenfe 
desffreres de- la Rofe*crc>i» pai* Rebel* 
fludd.. 'Andrei toi^mernO^Mk aflez. 
olairement, que'cecte-cornddie tisdeteit 
bientfic ( t )'; ' qtrtl'veulok quitter la 
confrairie de h Rofe-croix pour- ne s’at* 
tacher qu’a la fbcidtd des Chretiens , &q. 
H exifte J urt grand nombre d’buvragos 
fur la Role- croiR, trds- differens entr’eux, 
felon 1’efprit' dfe leurs auteurs; je crois 
pouvotir cepertddnt les ranger feus qua* 
tre ou cinq clafles prinripales, 

i°. Les fytyftiques ou Thdofophe*. 
€eux * ci virent le mal que faifoit au 
ehriffianifme l’intoldrante dogmatique 
de ces tehw - 14 j 1 Ila mirent 4 profit 
quelques idees faines de rdforme qu’iig 
trouveTeht dans la Fama ; il y avok 

(0 D.ans fa Tutris Babel., Argent. i6rp, oi 
il fait dire 4 la Renoram£e : Satis Juperqae land- 
nibus illufum eft. — Ebtu mortales! nibil eft quti 
Ft at emit atm exfpeSetis : fabula peraSa eft.. 
Famk aftruxit • Fhmadeftruiit. . Fwna ajednt r 
Fama eiegot, &c. Voyefc encore Menippus , edit. 
Colon. 1676, & la Mytboltaio CMtkms... 
"Home III. 
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parmieux, comme de coutume, quel* 

. ques enthouliaftes obfcurs ; mais leiur 
Appel de la rhMogie de la lettre au Chrift 
qui eft en nous , c’eft-a- dire a la rair 
tow qoi eft en nous & a notre fens mo* 
ral, dtoit un grand acheminement a la-, 
vdritd, & la chaleur avec laquelle ils 
iubftituoient a la fdchdrelTd du dogme * 
le comroandement divin de la charitd r 
Be peut que meriter les applaudiflemena 
•des gens de bien (i). 

2 °. Robert Fludd en Angleterre,. St 
fes partifans. ' Celui * ci fit entendre* 
qu’il e'toit frere , & il euc un grand 
nombre de difciples. Son fyfteme eft 
un melange de phidofophie., de mede* 
cine 6c de theologie. La partie medi-- 
eale fuit eridemment la- doctrine de 
Paracel fe; La philofophie y eft toute 
Gnoftique»pour ne pas dire Manicheem- 
ne , an point que je me fais fort de 
montrer chez les Gnoftiques tous les 
principes philofophiques de FJudd ; 
pijqcipes que celui- ci n’a fait qu’eten - 
are & qu’appliquer affeZ. fijuvent a la 


(i) Voyez le Dtscours de Gratfanut Amur* 
dttt de Sullis , 3|QutfJ £ I'&Utlan de la Kvw 

is irS.:.‘ • " •’ ** * ‘ 
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pfayfique. D expHque letoot , 

d’une maniere tout - a- fait figurative , 
par la croix teinte du fang vermeil 49 
Sauveur, dtendard faere que tout las 
Chretiens doivent fume; allufion Hd** 
cule, k laquelle 1’auteur de la Foma n’a 
poise peofe. 

3 °. Michel' Mayer & lea difciplea, 
Cet tomme avoir dtd mdderin & alchyr 
mille de 1’Empereur Rodolpbe, & fie* 
Merits rodent entierement fur l’alchy- 
mie (i)v quoique dans le deflfein de 
comprendre & de traduire 1’Ordinal da 
SVere Norbert* if-finr did en Angletene 
pour y apprendte la langue du pap (a)? 
euoiqu’il fQx. fore lidavec Fludd <& qu’il eut 
tone le non* d’Ot reft, public fori* oavrage 
itVWo s Mme & Refumthene ; cependant 
fl expliqua tour aucrement le mot Rofe* 
croix qne Fludd 1 & 1'auteur de hFatnaf 
eu plutot il nie qae la focidtd tire foo 
norrr d’un perfonnftge appelle Ro£e> 
croix: „ mail, dir- il, Je fondaterir de 
„ la focidtd ayant donna a fes difcK 
tt pie* poor figne de confrateraite lea 

(i) Biograpbfa Bfitannka, vie d’Ashmole. 

(a) Il l’a fait imprimer A Francfort fur le 
Msyn en ttSiS , &us le due de - Triput aureus , 
in 4 tOi 
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M lettres R. C. , on vim dans la Aii* 
gt te & en faire trds-mal a propox 
1^ mot de Rofe • croix ” • ( x ), Afi® 
4 ^e donner un air de myftereafa doc- 
trine , il inventa une nonvelle figure 
qu’il appelloit Attogramme & que j’ai 
j^epr^fentde au N°. 5 . Cela prouve 
Jwejj que chacun fit de ce fyfteme ce 
xiu’il voiilut, d’autant plus que le mot 
Jlofe - croix eft pofitivement exprimd 
<dnns le titre de la Fama f rat emit atis , le 
.premier ouvrage de ce genre, & rd- 
pdte dans la Noce chymique : on ne troip- 
ve aucune des. belles inventions de 
Mayer dans aucun des deux, & l’un <3 fc 

C 1) Symbolum yen & claraderismus eorum net- 
tua agnitionis y ipfis a primo auRore prafcriptUs 
yfl in duabtu Utterarum etuis nempe R . C. ;, rue 
«ilm dlu abfuit cum pritmn bat frttemiku par 
aliquod feriptum emmavit , quin mox interpret 
. illorum JeoUulerit qui eat. Ref earn Cructm Jigni- 
Jicare tonjtcerit — licet ipfi tejlentur frdtres in 
pojierieribus Jeriptis ft it a vocari, fed egopct$lt 
R. pro fubftantiali £? C., pro adjeRa parte babue- 
ro , centra qum fit in Rofete Cruets voedutis. 
Voyez Maieri Tbemit aurea , Francfort 1624. 
p’apres' cela on a prdtendu que ces deux lettres 
. iignifioieat Jm.es Rorit Ct&i. Mais ceci Wl 
bien plus moderne & l’on ne trouvera rien ae 
femblable 1 cette explication dans les toils de 
Mayer. . . , 
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£ autre aveftiflfent que' la pierre philolb*- 
phare nleft, paint ife principal objet de* 
travaur du fage mais feulement ua 
accefloire (i ),•- Aiidtea criit que le 
meillfeur moyen de moddrer 1’ardeur de 
fon fiecle'pour la deqouvferte dii gmnd 
oeuvre , &oit de> prouver , qu’en fuppo*- 
fint hjifitne £exiuerrce‘dfe i l f arti ! c6lai de. 
rendfe les homines meiUeara feroiten*- 
core; fofinnnent prdf^able. y ' : '■ J ■ - : : -• - 

4?. Un auteur '^ui d#igne T6n’fejttt? 
par les* initiates B. M; J. , parle ddjfc 
ert 161 . 5 , avant Mayer/ <ftme Ibdete 
R. C. ‘ II' decric la maniere de vivre Sc 
lbs occupations de fes niembres.i, & 
ajpy.te que plufieurs aventurieri- abufene 
de/lon. nom. qui, felon luf jj'ne dent 
point d’un perionnage nomine Rofe- 
croim La maniere de cet anonyme fe- 
diflingue au premier coup - d’ceil . de 
eelle de Mayer ; mais elle approehe 
beau coup- plus du ftyle .& dbs, idees 
d’ Andrea; ; » • ■ ■ * 

‘ ’ 1 , / . • ;* i ' : • • . 

1 ' 1 -.5 ( - 

(1) On troiive dans la /am« , p. 95, 8 dans 
la Mce cbynique., p, x$.i ,une cf&laration vid- 
lenie fur ce point;, celdprduve conjbten l’ir.ven- 
leur djs la Rofe - Croix dtoit cloigmy. des iddes de- 
oeux quf,' dans la fuitc, ofit fait na'ftmaihyts* 
ufage des fiennes. • ' •*“' 


Digitized by Google 



® X $ * A AN C*M A f O )( i. 

5°-. Enfiq , Fan 1622 il exiftoit effec- 
'tivement a la Haye ,.une fqcietd de 
/qi -difans. Alchyraides , & quoiqu’en 
diie Mayer , ils la faifoient appeller 
Rofe- croi^. Us nommoient leur Fon- 
dateur Chriftian Rofe , & afliiroient 
qu’ils tenoient leurs aflembldes a Am* 
ite^dam, Nuremberg, Hambourg, Dant- 
zic„ Ma^toiie , Venife & Erfort ; -its 
portoient publiquemenc i^n petit cordoo 
pair, qu’ils rfecevoient lorsgu’ils avoient 
eu quelques extafes.; mais dans leurs 
alTemblees ils etoient rev.et.us cTun grand 
cordon bleu , auquel dcoit fufpendue 
une croix d*or furmontee d’une rofe. 
Qn trouve be detail & plufieurs autrcs 
dans Ja' preface de L. C. Orvius, pour 
rouvrage de Montani , intitule : Printi* 
pes de la Jcience hermitigue (1). L’hon- 

.(-1) Cette preface n’eft pas entiere dans la 
nouveile b:fitron publitJe en. 1757 * i Francfoit 
-S Leipzig, par Jean Rodolphe ab Indaglne, qui 
dans Un qdvrage de Hi f?<jon dit, que les flatuts 
de la. fociitd en queffion fe trouveiit dans Sin- 
cere Renati , (done fe mi riom eft, dit*on, 
Samuel Richter) Tbeopbilojopbia tbeorico ■ prac* 
tiea. Je n*ai point pu frouTer ce livre. 11 die 
encore que cette Soci&d a cefK d’exifter au 
commencement de ce fiede ce que je lbi 
iaiffi 4 ptouver. ' 

s, - • * * 1 
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«i£te Orvius raconte avec une fimpli- 
citd bien propre k donner du poids a 
ion rdcit: qu’il a fait force voyage* 
pour l’amour de ces gens la ; qu ils 
lui one fait difliper un patrimoine con* 
iiddrable , fens parler du bien de fa 
femme, qui alloit a onze mille dcus $ qne 
cependant il vivoit mifdrablement , 
t an dis qu’eux menoient k la Haye une 
vie fomptueofe dans des palais magni- 
fiques. . II die encore que lui Orvius 
ayant decouvert un livre ok l’ontrou* 
voit leurs prdtendus fecrets & fort au* 
dela, dans tear indignation its brftlerenc 
l’ouvrage , & que poor lui il eftt une 
forte rdprimande : enfin le pauvreOr* 
vius s’etant avifd de donner a un ami 
inalade un remede centre 1’hydropifie , 
les adeptes en prirent prdteate de le 
chaffer de leur focidtd, ou, corome il 
s’ exprime , de le mettre au bah , fens 
grace ' ni merci (attendu qu’il etoit 
ruind) & en lui enjoignant le fecret 
fur fa vie. — Je leur ai tenu parole , 
dit - il , mais k la fayon des femmes , qui 
gardent religieufement le fecret Air tout 
ce qu’elles ignorent. 

Quoiqu’Andrda n’eflt pas rduffi dans 
le beau deffein de rdformer le monde. 
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£ ne laiffa pas d’influer confiddraWe- 
ment fur les meeurs de fon Cede; on 
oxamina avec les veifir d’une faine cri- 
tique Jsien des chofes que fans lui oa 
auroit laiffees dans la profonde obfcu- 
m6 oil- il les trouva; il fe fit one fer* 
mentation dans les ef^rits , done l’effet 
Ait un amour ardent pour la vdritd; 
fentiment qu’on ami des homines dd- 
couvre avec fatisfaftion daos tous les 
Merits de la eonfrairie. 

Robert Fludd caula la *n£me revolu- 
tion en Angkterre} quelque chimdri* 
que & vague que foie le fyfl£me de fa 
philofophie , il a cela 4e -bon que cot 
auteur cberche k Fdtablir for Ids {did* 
nomenes de la nature* & ce fat une 
idde heureufe que celle d’appliquer le 
principe des Gnoftiques de la creation 
tar attraftidn^ tux viciffitudes journa- 
fieres du terns., pour enfaire une efpecO 
de thermometre , qu’il appelloit fon 
calendrier de terre (i), Cela confirme 
la vdritd d’une obfervation qtie l’hfct 
toire des inventions des hommes donne 
fouvent lieu de faire; e’eft que l’erfeur 

l 

CO Bmkiri Eifi. Pbllof. Tom. IV, p. <%tl 
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nous met fouvent fur le chemin' de la 
vdritd. 

Le grand Bacon de Verulam brilloic 
‘dans ce meme terns, -& je trouve dec 
indices que cet ouvrage , la Fama & 
fldde d’une -reformation gendrale, pear 
vent avoir fait naicre, ou du moina 
fortifid celle de fon Inftauratio tnagna . 
II eft vrai qu’il fuivit une autre route, 
car le defFein des membres de la Rofe- 
croix n’avoit jamais ete de rendre ia 
uericd publique & lumineufe aux yeux 
de la -fbule ; ils l’enveloppoient d’un 
voile qu’ils ne levoient que pour lea 
adeptes ; au lieu que le grand Bacon, 
cet homme fi fuperieur a fon iiecle , 
vouloit. dans Tioftru&jon faire difpa- 
roitre la difference qu’affe&oit le pd- 
dantisme de fon terns entre la methode 
ixotirique , & Yefotirique, afin que lea 
fciences miles a la portde de tous lea 
bons efprits devinflent gdndraleraent 
utiles, fans rifquer de ddgdnerer en un 
vain babil fi Y, Ce fut dans cette vue 

que, 

(i) II dit dans l’annonce de Ton Injlauratio 
pujpu : Vt .vert merit -terrigtrenl nulla ■ prwfiu 
( Julerat 
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que , non concent de cbmpofer pour 
les Savans fon ouvrage immortel de 
Augmenti; Scientiarum , ‘il revetit ces 
memes idees de la forme du roman dan* 
celui qu’il intitula la nouvelle Atalantis > 

& qu’il ecrivit dans la langue maternel- 
le , pour que toutes les clafles de la fo- 
Cietb puflent le lire. II fuppofe dans 
cette fi&ion , qu’un vaifleau aborde a 
une lfle inconnue nommee -Benfalem , 
dans laquelle un certain Roi Salomon 
avoit jadis regnd ; ce Roi y avoit faic 
un grand ecabliflement , qu’on appelloic 
la maifon de Salomon , ou le college' 
des oeuvres de fix jours (c’eft-a-dire 
de la creation). 11 decric enfuite Tim- 

fuberat Jpes; propttrea quod notiones reru n prims 
qua mens bauftofupino (s'facili excipit ,iUiof-e funt 
6? confufa. Own enim falfns mentis vires mir ori- 
tur homines £f celebrant ,* -i eras ejusdem qua e(je 
p'ffit t praterewit & perdunt. *- In iis veto qua 
jam fiunt circa feientias , eji vertigo quadam, & 
agitatio perpetua & cirenhs. Et dans la preface , 
p. 5. Et de utilitate aperte dttendum eft, fapien. 
tiam ifbm -spurn d Gratis potiftinum baufimus 
pueritbn 1 quondam feientia videri , at que bibere 
quod preprium e(l puerorum ; ut ad garriendum 
prompts ad generandam invalida & immatura fit. 4 
Voyez auffi tout fon admirable traW : De inter- 
pretations natures, 

i 


\ 
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menfe appareil qu’on y a deftind anr 
recherches phyfiques : il y avoir , dit- 
il , des grottes profondes & des tour* 
pour obferver avec fucces certains phe- 
nomenes de la nature, des eaux mine- 
rales artificielles , de grands batimens 
ou Ton imitoit les roeteores , le vent, 
Ja pluie , le tonnerre , de grands jardins 
botaniques, des campagnes entieres oh 
V on ralfetnbloit toutes les efpeces d’ani- 
ciaux pour obferver Jeur inftindt 8c 
leurs mceurs ; des maifons remplies de 
toutes les merveilles de la nature & de 
Vart , jun grand nombre de favans qui, 
chacun dans fa partie , avoient la di- 
fe&ion de toutes ces belles chofes; rig 
faifoient des voyages & des obferva- 
tions, ils les ecrivoient , les recueil- 
loient , en tiroient des refulcats & deli- 
bdroient entr’eux fur ce qu’jl convenoijt 
de publier ou de cacher. 

Ce roman, charge de tous les orne- 
mens poetiques qui etoient fi fort da 
gofitde fon Cede (i), contribua peut> 

(i) 11 eft fort fingulier que dans les ouvrages 
ile ce terns il fe trouye ?a & li des ailiifions auj 
Ten pliers. Dans la Ad e cbymique y on choilit 
ncuf pr&etidaus & ap r es qu’ils out paflS par 
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£tre davantage a rdpandre les iddes de 
Bacon fur l’obfervation de la nature, 
que fon favant & profond ouvrage 
n’eflt jamais fait. La maifon de Salo- 
mon fixa l’attention de tout le monde: 
ie -Roi Charles I avoit envie d’infti- 
tuer quelque chofe de femblable, mais 
la guerre civile l’en empecha. Cepen- 
dant au milieu des defaftres , cette 

g ande idee , aflocide avec celles de la 
ofe-croix , continua a agir avec force 
for les efprits des favans au terns. 

On commenja k fitre perfuade de la 
adceffitd des experiences. En 164.6 il 
fe forma une focidtd de iitvans , tous 
perfuades avec Bacon que la philofo- 
phie & la phyfique devoient €tre trai- 
tdes exftdriquement , pour etre mifes k 
la portee de routes les tetes penlantes; 
ils tinrent des affembl^es , chercherent 
a s’edairer mutuellement par la com- 
mutes les dpreuves , on leur declare qu’ils font 
Chevaliers , & ils portent chacun une banniere 
blanche, avec une croix rouge. Et dans la 
Ncuvelle Atalantis, celui qui accorde aux voya- 
geurs la permiilion de fdjourner dans l'ifle, 
pftrte an habit bleu, un turban blanc,avec une 
croix rouge deflus. Ce n’eft pas ici le lieu de 
cbercher la iaifon de ces alluuons. 

I a 
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rounication de leurs jdees , ik firent 
pn comraun beancpup d’experience* 
phyfiques. On .voyoir parmi eux Jean 
-Wallis , Jean Wilkins , Jonathan God* 
dard, Samuel Foller , Francois Gliffon 
& plufieurs aut-res , qui tons furent les 
inflaurateurs de la Societe lloyale des 
Sciences de,Londre$ quatorze ans apres; 

Des procddes aulli louables n’etoient 
dependant pas commons parmi les fa- 
vans Anglois de cette epoque (i); on 
fait qu’une humeur trifle .& melancoli- 
/que .corrompoit la religion en Angle- 
terre & y faifoit crajndre Dieu , dans 
Je fens litteral. Une theologie myfti- 
que , presque Gnoftique, ayant gagnd 
Jes meilleures tetes, avoir etd la fource 
jde guerres fanglantes & d’incr,pyables 
.revolutions, .par.ce 'que la vehemence 


(4) Pour-s'en cor.vaincre il ne faut que voir 
ai?ec quelle diffufion de raifonnement Sprat 
cherche £ defend re 1‘util ii des experiences & 
celte lie leur publicity, dans fon Hijlory of the 
royal Society of London {third pars, p. 321). 
Sts argumens paroltroicnc . de nos jours fort 
fuperflus , mais de fon tons il avoit a .combat* 
■tre le prdjucd qui regardait la fclei c.' experi- 
mental*: , comme dangereufe pour 1 Education 
“tic la jeunefle, pour la religion, les fciences 
k gouvernemeiu. 
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deces fentimens religieux avoit faeces 
fivement fait patter de tres- honndtes 
gens, dfe la devotion k Tenthoofiasme 
& de- la an fanatisme , tandis que< d’ha- 
biles hypocrites , tels que Cromwel Si 
Ireton , favbient faire fervir cette foi- 
blette a cacher & a avancer leurs pro- 
pres deffeins ( i On retrouve la 
tfeintede ce caraftere fombre &> trifte 
dans routes les 'fciences , dans la philo- 
fophie Sc jufques dans l’eloquence <St 
J4 poefie de ce fiecla L’aftrologie <St 
la theurgie dtoient dans toute leur 
gloire. La chymie, qui tenoit lieu de ; 
phyfique expdrimentale , dtoit auffi ob- 
feure que le refte. On ne connatfes 
principes & fes experiences ■, qu’enve- 
loppes des allegories des alchymiflesj 
& des dnigmes de la Rofe • croix. QueL • 
ques favans rebute-s de ce defaut de - 
clartdfirent une lbeiete en. 164.6, Mais-s 

O) Parmi cert pr-euves de l’indigne hypo» 
ctifie de Cromwel je ne citerai que cellc • cf. 
Crotnwel voytrnt (pic 1’honriciE Fairfax ne voir- 
loit pas contentir a la more de Charles I , il le 
fit entretenir en prieres , par fon compagBon 
fang Harrifon, jufipi'a ce que l’ex£cut;on fut 
achevde , & j| fit p lifer cet accident pour une ; 
ni?»M)tie tome partictiliere de la volont£ de Dieu.- 
Jiui$e, hijtairc 4’ Anghtcrrt; ' 
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jmbus d’un refte de prejugds its furent 
toujours partifans de h mdthode efoteri- 
que, & he crurent pas que toutes leg 
connoiflances humaines duflent etre 
♦afeigndes exoteriquement. Les premiers 
membres de cette Soci&e furent, l’ha- 
bile Antiquahre (i)» Elie Ashmole, 
Guillaume Lilly Aftrologue fameux , 
Thomas Wharton Medecin, George- 
Wharton , Guillaume Oughtred Ma- 
therhaticien, le Dodteur Jean Htwit \ 
le Dodteur Jean Pearfon,tous deux Ec* 
clefiaftiques & plufieurs autres: la fete 
annuelle des Aftrologues, perfonnages, 
d’une grande imporcanee dans ce tems- 
ia f. donna lieu a ce??? ^pchrron ; ete 
avoit dtfja tenu unefeance k Warring- 
ton dans le Comtd de Lancaftre Y 2 ) * 
xnais ce fut a Londres qu’elle prit de la 
conGftance. 

Son but dtoit de batir, dans le fens 
litteral , la Maifon de Salomon de la 
nouvelle Atalantis; mais 1’dtabliflement 
devoit relter auffi cachd que 1’iile Ben- 

CO Buttler ltti a fait j over un grant! rile dans 
f®n Hudibras , fous le nom de Sidropbel 

(2) Voyez la Vie d' Ashmole dans la Biogta 
fbie Rrdamiiue, &c. 
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felem ; c’eft - k - dire , qu’on s’occuperois 
de l’etude de la nature, mais que 1’en- 
feignement des principes refleroit dan? 
fe fociete fous la forme efoterique. Ce? 
philofophes pr^fentoient leur idee d’une 
aaaniere toute allegorique. C’dtoient 
d’abord , les anciennea Coloiines d’Her- 
ineg, au moyen desqueiles Jamblichius 
pretendoit avoir dclairci. tous lea dou- 
ses de Ppiphyre (r). On montoic 
enfuite par fept degres fur un echiquier 
ou fur un plancher partagd en quatrc 
fdgions , pour marquer les connoiflan-r 
ees, Tupdrieures (2 ) ; venoient apre^ 
cela les types , de l’flpuyre des lix jours, 
eu de la creation, qiu denofoient l^objet 
de 1? focjdtd, & qui dtoient les memes 
que ceux de_, la pierre gjravde N% x (3)* 

(0 Voyez Jamblicbur de Mentis; Edit 
Oxon. in folio . Cap. II, pag. 3. 

(*) Scaccarium , tbe Court of Efcbequer , a 6t£ 
fbtt anciennement le tribunal fuprSme en An- 
gtpterre , auquel on appelloit des Jurisdictions 
mCrieures. ( Voyez ou Cange , au mot Scacca- 
mm & Hums' t Hi/lory of England, Tome II, 
p. ia8.) Cette Cour fuprSme regut fen non* 
de la falle oil' elle s’affembloit , gui Ctoit pavde 
en Echiquier. 

(3) II eft poilible que ces types futtent prit 
db ceux.de mon Antique; elle aura £td prob®» 

* 4 
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Bn voici le fens:. Dieu a cre# 

1’univers & le conferve par des princi-r 
pres fixes <& pleins de fageffe - r celui qut 
eherche a connoitre ces principes , e’eft- 
a-dire l’inferieur de la nature , celui-lk 
s’approche de Dieu , & celiii qyi s’ eft 
ainfi approche de Dieu, obtient de la’ 
grace le pouvoif de commander 'k la 
mature. Que ete - 1& 1’tltenti.el da 
la dodlfine du terns , c-’eft ce que je 
jpourrois dvidemment prouver j fi ceia 
etoit necefFaire , parades ecrits myftrques. 
& alchymiques, ies deux grandes bran-- 
ehes de la Gnojb en Angleterre. 

On feic que tous ceyx qui ont le 
droic de bourgeoifie & Dondres , quef- 
que foit leur rang ou leur qualite, doi- 
vent fe reconnoitre membres d’^ine tri. 
bu, ou, comme on dit en Angleterre, 
d’une corporation. II eft toujours fat 
cile k qn hpnjrije de qualite ou de lettres 

de 

bJement grav^e dans quelque ouvrsge ant&ie^ 
au Macatii Abraxas , &, en g^n^ral, toutes ce» 
allegories 6oienc aflez g^’dralemenc connuesj 
on.les trouve reprifentfe fur le litre du Specu-, 
lum lapidum. Camilli Leonarii,' &c., Paris. 1610* 
in - 8vo. Jean Valemin Andrea Jes a mifes avec- 
d,& fingulierps, adjonctions fur. le. litre de .fa Afjjj 
ibolcgta CbrijUuna , imppm^e en iOj8, 
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de fefaireadmattre dequelqu’une; 017- 
{Hudeurs membrer de la foci&e eiK 
queftion Violent de celle des majoiw. - 
Cela lear donna lieu de s’aflembler dans* 
la maifon des masons (Majon's Halt, in' 
Majon's Alley Bafing-hall Jlreet ) (i)fi 
Us entrereru teus dans la confrairie, <Sp 
fe firent appeller Free and accepted Ma -» 
Jims prentnc d’ailleurs routes fes mar- 
ques excerieares (2 ). Free , en fran- 
§ois,. libre , franc v e{b - le titre quo 
prend en Anglecerre tout merabre d’un 
de ces corps (3): le droit en lui-merae 
s’-appelle Freedom , - Franchife; -las coir* 
freres s’appellent Freemen : accepted 7 
accept^ , lignifie ici que cette Societd ' 
particuliere avoit ete • incorporee aux - 

(1) Voyez !a Vie d"Asbntte tfsas la Biographic 
Brtann'qUe, - 

(2) Les armoiries de la triiw des masons de 
libn^rts font, un quart de cercfe , a^ec un 
compas ouverr a a^gle- droit? & trOis tours ail* 
deflus & au-defious; exaftement comme ceiles 5 
des Franc -raa$>»s, qui fe trimvenc dans Iestcon»" 
ftitutions d’Anderfoi* Voyez Maitlini's His- 
Uty of London** 

O) M eft dit dans Woofs jffben * 1 Oxonienfes 
Torn. I, p* 372: qu-un certain Forman, m&ie. - 
dn empyrlque*, etic de grandes querelles avec 
m&iecins , puce qu'ii n’&oit p^s ( 
admts parmi eux.«‘ ’ 

l & 
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masons ( i ) , & c’eft ainGque le h*» 
fard fit naitre cette denomination do 
Franc- majon, qui dans la iuitedevint 
fi fameufe ; it eft cependanc poffible 
qu’on ait fait quelque allufion a l’edi- 
fication de la maifon de Salomon; alld- 
gorie favorite , k laquelleon ecokaccou- 
tumd (.2). 

Deux cqrps bren illuftres chacun dan* 
Ion genre , la Societe des Franc- masons* 
& la Societe Royale des Sciences , da-- 


(1) Encore aujburd'hui tow ma$on joutt en 
Angleteire & en fccofle dVi droit de prtMdrenc©- 
pour 6trei*c 91s F’anc-ma$on, & U ne paye que- 
ia moitte du prix de reception; ce qui prouve* 
qu*on la regarde id comme r£ciproque. 

(2) Ashnide deoit amiquaire & h ia fa^on de* 
fon tems , 06 Pon raflembloit fans choix ni goAt 
& oil Pon refpt -ft it tout ce qui 6toit antique II 
rechercha done dans lea Antiques Angloifes tout 
ce qui pouvoit concemer les ma$ons, & com- 
me les Franc - masons faifoienc corps avec eux* 
i dtendft aux nouveaux- venus ce qui ne con. 
cernoit que les premiers. II eft remarquable 
qu’Ashmoie , Fun des premiers membres de la 

ait d£ja corabauu la tradition qui tax 
faifoit defeendre d’une troupe de Cooftru&euri 
Jtaliens < Camerttariorwu fhc'tuu, ) & autres, at 
firveur de qui le Pape auoit accord^ une Bulte- 
„ ibus le regne de HenFi ill. II diQait quec&oient 
•de u&itables ma^ns-artifeos. Vcyex A *fr- 
dans Is Bifigropbu JkUmtifu* 
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cent dqoc leui exiftence a h jmeme 
ca,u(e ' & (jans le meme taps! Elle* 
^voient un put < commuo ,. <£ la diffe- 
rence de leqjp procedes ne venoit que 
de celle qui fe trouvoic dans quelques- 
uues de leurs opinions ; l’une avoit pour 
maxime que la connoiflance de la nature 
devoit etre rdpandue dans tous les or- 
dres de Ja fqcxdte , tatidis que felon l’au- 
tre la nature meme de cette Icience 
exigeoit que fes fecrets fuflenc le par- 
tage d’un petit nombre d’hommes choi- 
fis: c’eft d’apres qe principe que cette 
derniere enveloppa du myftqre & fee 
gffembidqs & ' fes tranfadtiqps; quoique 
cependant on ne fauroit prouver que 
des ce terns -la elle a k fait offentation- 
de fon fecret, elle avoit un myftere , en 
Angtois myjlery. Mais on a finguli£- 
rement pris le change , en rendant le 
mot myfteby , par lecret. Chaque cor- 
poration ou corps de tndtier s’appelle 
en Anglois myjlery ( i ). On trouve 

(i) Jihnfon le rend dans fon Di&ionnaire- ' 
par tradi, calling , & croit avec Warburton que 
fe plot vjenc de 1’Italien Mtjlitre , & que dans* 
cette acc ption il faudroit l’toire Mijtery : pour 
ino( je fuis temf de croire qu’il .vitjnt de Myfte* 
Wflh Cliaque jn&ier a fon , qui n’eft 

I * 
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clans. l’hiftoire de Londres par Mait» 
fend , un grand n ombre de dorps font 
cette denommatiofl : le myitere de* 
fcpiciers , des poiflbnniers, des mar-~ 
chands de fer » . &c: ( i ), fea fociet£ 
<ks Franc rinafODs avoit alors d’nutanc 
rooms fujet d’aiF. &er le myftere , qu’dle- 
foe bientot dans I’obligauon de pufle- 
der &. de cacher- on Kcret tres- reel 
& le rntilleiir.moyen d’y parvenir dtoit 
fans douce de paroitre s’occuper unique-- 
intnt des feiepco & furiout de la phy* 
fique. ltn. Angleferre, toes ceux- qui 
compofent- one ; foeiete pa'-ticpliere , 
font aufli de- mfeme parti politique, 8 t 
la Concorde, l’exige ainfi j.-or nos Franc- 
masons etoient entierement devoues aa, 
Koi (2} & par confdqaent grands enne- 

conmKque.dea. conffereR, ou.<te$ maitres de 

iJiOtefijon-. • 

(1) Tbt myflery of the groeety, ibt myjkry of 
the .fifth- mongers , tbs myjhry of, tbi barberj+ tb* 
myflery of cooks , tbe miflery of suiters , the = 
myjhry of both and - waters , &c. 

(2 j A^hmoTe ptidit en ityg-ttne terre quj lui 
apparttnoit,a caufe de fon ataebement auRoft 
Voycr Di&Tornaire ( h^dftj JJWV 
Jkhtvcc ' Oxon. — Lilly &oit rAffttologu? favor! 
ie Chd its f, qui ii ‘entreprehoit rien fans fes 
si v if «, €e pism eeafufu mtt * fpn- baftem. 
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mis dti Parlement , ifi s’occuperent : 
bientot dans lcurs affembteesdesmoyens » 
de fout^nirla caufe qtuls avoienc em> 
Braflee.' Apres (a iw>rt tragique du * 
Roi en 1149., les Koyaliftes s’etant . 
unis plus eiroitement encore, & crafr- 
goant queJa polnique foupfonneufe de 
Cromwel ne t int a troubJer leurs aflenr- 
Wdes , ite choifirent ' ctlles des Franc- 
majons pour couvrh* les leura, & les 
Hons fentimens de la fbcietd dtanc coir- 
nus, plufieurs perfonnes de quality s’en 
'fixem recevoir ( 1 ). Mais, comme il 

ide Hampton - Court & de tide de Wiglit. En 
1653 il eut iahnrdkife de mettre dans fon caleri- 
cUiw; que* la ebQtt du Parlercent &oit prochai* 
Be; ii fut aua a qu£*i&- defTus , mai^ il,fe t ra d’af* 
faire par un jeu. de mots. Gecrge .Wharton 
convertit tout* fon bien cr argent , pour enrdler 
fteKfoldats au for vice dr Am nrolre* /^pres la 
foite.de ce^ troupes en 1645 > il fe m t^Uaire 
jdes fatyres cortre le Parlement; jl fur longttm* 
en prifon &'ne c at fa' IfKertd quVttx bons offi- 
ces de Lilly. Voyez Wood's Athena Ox on* . 
Tome 11 , p/ $84 ^ 8&G* 

(1) Voyez Skinners life of General Monk-: 
feconde^dition > e.ondrts 1724, in 8vo, oil Poa 
trouve irommdnu nt tous les niembres de.ee 
4Ptpii^ fopret des ferviteuis du RoL quoiqac 
li.cUnomination de Franc- masons y manque* 

17 
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ae s’agiflpi* d? riep ipqins, que di? 
jdiipinuer—le noq)$r^ fies partitas dy 
Parjement, 4s_de fxaye^ aa Prinqe de 
.Galles le chemjn da- trane ? en rendant 
la Republique odieufe, & en ramenant 
les efprits a la paufe du Rqi- il <$t et^ 
fort imprudent de communiquer irous 
fcs Franc- majons Fans exception, Je» 
Raefur,es qye l’on jugeoic copv£pabl,es 
qui ordinairement demandoitjit un fe- 
cret inviolable j on tr.ouva done 1®' 
jnoyen de faire un chpjx de quelques- 
piexcbres qui s’affeipbloient en part,iey.~ 
Iter : ce comite , qui ne s’occupoit point 
dy tout de la maifon de Salomon, fit 
choix d ’allegories qui n’avoient yucun 
rapport avec les premieres, mais qui> 
rdpondoient tres- bien a Fes projets. Ces 
jaouveaux majons prirent pour figne^ 
Ja mart ' r its pleuroient celle de leur 
xnaitre (Charles I) ; (i ) ils nourris- 
foient Fefpoir de le venger de fes meur- 

(0 Qu’on fe fouvienne que Charles I avoir 
#6rm6 le deflein de bitir une maifon de Salo* 
•mon. A en juger par le goht de ce Prince 
-pour ■ les fciences occultes , die nuroit dt£ en* 
4tc*ement fembl'able 4 celle de fts fjdeie s pw- 
tdaus. : • 
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triers ; Us cberdjoienc a rdtablir le Verbtu, 
( c’eft - a - dire lie fils du Roi) ( j ), L* 
Reine dtaat deformaia chef du parti, ils. 
fe qualifioitstEnfans de la? Veuve (2). Us 
convinrent auffi de fignes particulars, 
afin que les parti fans du Roi puflent fe 
diltinguer fflrement de ieurs ennemis^ 
Cette precaution etoit egalement utile 
pour Itura voyages dans Jes province® 
& pour ceux qu’ils feifoient en Hollan- 
de, ou la cour s’etoit retiree;; conrnie* 
•He t'toit pleine d’efpfons , on devoit 
•edoubler de vigilance pour derober foo» 
Secret a fes eanetnis^ 

Apres la mort d’OKvier Cromwel & 
J’abdication de fon fils , le gpuverne- 
anent tomba entre les mains d’un petit 
nombre de chefs de partis;, diviles en- 
-tr’eux , furieux & foibles a la fois. Le* 
bans patriotes virent que eette admi* 
miftration ill&ale & tyrannique etoit 
pernicieufe, & qu’elle ne lauroit fub- 
filter longtems;. ils comprirent bientdf 

(0 A«ytt, qui fignifie ify, felon la 

jnanieie favome dt s Anglois dece.tems-la de fairs 
allufion & I’Ecniure Sainte. 1 

(a; Voyez I’ancienne expreffion de ce terms 
dans Situ s Gallic and £ngM JXBttany, J Lmd i 
1780^ 
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que le remede a tant de maux- Stole 
IS retabliffement'de fautorite r6yale. 

Mais ce dcflcin falutaire trouvoit dd 
grande; diffreultes , fur tout de la pare 
efes GemratiX', qui outlioient leurs dif> 
trends des qu il s’agiffoit de fe reunir 
contse le parti de- la * cotir. On ne 
peuvoit compter' que fur- le General, 
Monk, qui cornmarndok J’armee d'fi^> 
cofle; il Scoit fecretement attache a la 
caufe royale < 3 fee fut lui qui eflt la gloi*> 
re de faire rSu.lir le grind projet de la 
Teftauracion.' On eft frappe d’Stonne*- 
m«;nt en lifant daps Skinner la pruden- 
ce , l’a&ivitS & Je courage que fit 
paroltre cetofficier, aufll grand hommfe 
rfe tat que grand capitaine , & Ies difi- 
frcultes prodigieufes qu’il eflt a furmon- 
ter: rien de plu^ admirable que le pro- 
fond fecret qu’il fut garder mSme eip* 
vers Ton 'frere fur l’ouverture que le Roi 
Idi fit en 1659 (1) , tanais qu’il faifoit 
ddja marcher fon armde du c6tS' de 
J’Angletelre. Tous les yeux etoient 
ouverts fur cette armSe Ecoflbife , & k > 
mefure que - les - amis fecrets du Roi 


(r) Voyez la vie ; du G^ndral - Monk - pat 
Skinner , en ADglois. __ 
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ftntoienc renaitre leur efpoir, ils com- 
pr-enoient que des terns auffi critiques 
exigeoient une circonfpeftion tout© 
p,at;ticuliere ; ajoutez a cela qu’un mem- 
fire de leur focietd , Sir Richard Wal- 
lis (i), devint 4 fufpeft , au point qu’il 
perdit toute leur confiance. Alors ils 
Jugerent qu’il dtoit ndceffaire de res- 
ferrer encore plus leur comicd fecres 
pour traiter de® affaires Ecoifoifes, 
C’efl- a-dire des interets duRoi. Us 
ftrent choix de nouvelles allegories, qui 
peignoient l’etat extremement critique 
ou ils etoient r^duits & les vertus done 
ite avoient befoin , . telles que la pru>> 
dence, la fouplefle, le courage, 1’abw 
negation' de Ibi- tn&ne, &c. Leur. 
devife dtoit „que la fageffe repofe fujt 
,, toi ( 2 )*** Ils changerent encore de 
figne, & dans leurs entrevues ils s’a% 
vertifloient alldgoriquement de prendre 
garde dans cet etac chancelanc de tom-;, 
ber , pour ne pas fe caffer le-bras. 

C’elt- ia l’hifloire authencique de. 
lbrigine de la focidtd des Francmajons. 

* (r) Voyez la vie du Gdtidral Monk' par Sfcia* * 

ner, en Anglois. 

(a) Voye? Show's gtilic DiSitnary in JNL 
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& des premiers changemens qu’ella 
eprouva ; chaagemens qui d’une fociete' 
^fotdrique de pbyficiens en firent uq 
corps de bons patriotes & de fujets fide- 
les; c’efl: auffi de-laqu’elle pric dans 1^- 
fuite la denomination d’arc jroyal, appli- 
qude a la maponnerie. 

Un anonytne a infers dans le Mep» 
cure de M. Wieland (t) , une Diflerta*' 
lion fur, ce fujec j dans laquelle il attrw 
bue le merite de cette cpnduite pat^rio- 
tique a l’autre fociecd , connue (bus le 
nom de Societd Royale des Sciences. 
Void ce qu’il en dit : „ Jean Wilkins , 
l’homme le pjus favaac de fop fiecle- 
„■& beau * frere d’Qhder Gfomwdv 
„ dtant mdcontent dn gou?ernemenc 
„ de .Richard , penf»>aqs moyens de 
„ rdtabltr l’autoritd royale. Dins cette 
,, vueil donna l’idee de l’etabliflement 
„ d'yne Societe , ( Club) oh, fous pre* 

„ texte de Sciences , les partifans da 
„ Roi pourroient fe r^unir en toute 
„ libertd. Le General Monk & plu- 
„ fieurs autres militaires , qui n’avoiept 
„ guere plus de literature qu’il ne - 
„ leur ep talloit pour figner leuzs noms * 

CO ’Mbis d’Ao&l 178U- 
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„ dtoient membres de cette academie. 
,, On coramenjoit toujours l’aflemblee 
„ par qudque le&ure favante , jjqut la 
„ Forme; enfuite la conversation fe 
„ tournoit fur la politique & les ink- 
y, rets du Roi.” Je ddfirerois fort que 
l’auteur de cette diiTertation nous efit 
indiqud les fources de fon etrangfe 
rdcit , oil je trouve autant d’erreurs 
qqedelignes. 

II efit dte bien difficile que Wilkins 
fe fflc degofod du gouvernement de Ri- 
chard Cromwel , puisque celui du fils lu 2 
dtoit auffi avantageux que celui du pere, 
Il dtoic tres-oppofe a la cour & zeld 
Furiiain,avant <x apres la rebellion (x). 
£n 164k il fut fait Dire£teur du Col- 
lege de Wadham x k k place d’un Roya- 
lilte qui avoit perdu ce pofte. En 1649, 
apres la mort du Roi , il fe jetta 
entierement dans le parti des Republi- 
cans ^ & prdta le ferment de fidelity 
k la Ripublique Jxigloife , fans Roi , »i 
Chambre Haute. En ,1656 il dpoufa la 
feeur de Cromwel , deja Prote&eur, 
Sous Richard il obtint le meilleur pofte 

(1) Voye? Wnts JtbtM Own. Tone II., 

f. SOt 
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de 1 ’unirerGtd d’Oxford ( i ) , fous le 
titre de Head of Trinity College , place 
qu’il perdit Pannde fuivante a la reftau- 
ration. Eft -ilcroy able quecethomme 
ait inftitud une focietd pour avancer le 
rbtabliflement du Roi? - une fociete 
ddnt tous les autres membres etoient 
pr^cifement du parti oppofd ? Le fa- 
xneux.Do&eur Goddard*, qui y* jouoit un 
des principaux roles, etoic medecin &• 
favori de Cromwel , qu’il firivit apres 
la mort du Rbi dans la campagne d’E- 
eofle & d’lrlande (2). C’eft une bieff 
Strange afiertion que de dire , que le 
m^eonientenier.t-de 1’adminiftration de . 
Richard avoit donnd nalflance en 165ft' 
k une Sdci^te inftituee en 1646. 11 

n'eft pas rrroins etrange'que cette Socie- 
ty s’affembloit dans un caffe* 11 eft 
trds- certain que dans ces terns, 1 oirre- 
gnoit un fombre PuritaniTme , le peii 
ae caffes qui exiftoient a ' Londres ne 
pouvoient femrde lieu de.rendez- vous 
&_des affemblees compofees d’hommes 
de tous etats, de la maniere dont cela 
fe fait aujourd’hui. II- y auroit eu biea < 

(1) Wood dit cda pofi:i vement. - 

(?) Wood, Tome II, p. 5 3 
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4 e [’imprudence a s’expofer ainfi dans 
un caffe aux regards de tous les efpions,, 
lorfgu’il etoir queft ion . de , deliberations 
ifecreces fur une affaire dgalement dan- 
gereufe & importante. En effet , cette 
Jameufe fociete n’a jamais tenu fes as- 
femblees dans un caffe , mais chez le 
Dodteur Goddard ou dans fon vcifiv 
nage, chez un Mecanicien qui faifoit 
des lunettes & des telescopes, &.enfiu 
a Cheap- |ide & dans le College de 
Gresham. L’illjuflre Dofteur Jean Wal- 
Jis (1), de qui nous tenons ces parti- 
cular ites , nous apprend encore que .ce 
n’efb point Jean Wilkins, mais un fa- 
.vant Allemand, originate du Palatjnat, 
jiomme Theodore Hank (2) , qui don- , 
ua la premiere id.ee de cet etab'.iffement, 
dont les effets ont dte fi avantageux 
pour les fciences. Quant auGdndral 

(1) Voyez !a vie de Jean Wallis dans la 
Biograpbie Britannique & le Dictionnaire de 
ChaufepiG p. 673 » N. G. 

( 2 ) Ce fut encore un Allemand nomine Ql- 
.denbourg .qui dans la fuite joua le rA T c jrrin-. 
cipal dans r&abliflement folide & I^nl de la 
Soci£t£ Royale des Sciences , & qui fut le 
premier .& publier Ics-cdlebres Pbilofopbical Trans* 
aftions , qui n'dtoient dans ce tuns- la que fun 
t oumge « celui de quelques amis. 
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Monk , il ne pouvoit etre dans ce terns* 
Ik ni de cette focietd ni tTaucune autre. 
En Janvier 1647 il fortit de la Tour, 
ok il avoit etd detenu depuis 1643 ; il 
fit , il eft vrai , une apparition a Lon- 
■dres dans le mois d’Avril de la meme 
annee; mais depuis ce moment il en fut 
•toujours abfent jufqu’en 1659 , qu r il y 
revint a la rete d’une armee, & pour- 
lors il avoit des chofes fi ddlicateS k 
traiter, il affe&oit une fi profonde rd* 
ferve (1) , il etoit d’ailleurs obfervd 
de fi pres ~qu’on ne fauroit croire qu’il 
ait pu ou voulu aflifter k une aflemblee 
politique quelconque. L’auteur de fa 
Vie n’en dit pas un mot , & ok eft done 
la probability qu’avec la prudence qu’on 
lui connoit, il fe foit livrd aveuglement 
aux propres parens & amis de Crom- 
wel? D’ailleurs, une focidtd politique, 
qui masquoit Ton veritable objet fous 
le pretexte de la litterature , auroit agi 
d’une maniere inconfideree & bien pro- 
pre a donner des fouppons , en rece- 
vant des militaires qui favoient a peine 
ecrire , & cela dans un terns ok la de- 
fiance dtoit parvenue a Ton comble. 

( 1 ) Skinner's Life tf General Monk. 
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Enfin, la faite a ddmotltrdque e’dtoic 
t>ien ferieufement que ce corps s’occir- 
poit des Sciences, & fi le t&noigriage 
da Dofteur Wallis, qui allure que la 
politique dtoit banniede fes conferences, 
lie fuffifoit pas , on pourroit prouver 
.que fes principes en matiere de gouyer- 
-fiement etoient totalement oppofes a la 
%*eftauratibn (r). U.n’y a done rien de 
vrai dans tout'ce qu'avance I’anonyme,, 
finon que cette revolution fut appuyde 
en fecret par une certaine fociete i 
jnais e’etoit par Celle des Franc-masons 
qtti, excepie l’epoque de fa fondation* 
p’avoit 1 fien de commun avec l’autre 
& qui, en literature , comme en politic 
q(ue, avoit mdme des principes entiere- 
ment oppofts. - 

’ Elle continua & s’affembler apres la 
grande dpoque de 1660 & fit m&ne 
en 1663 plufieurs rdglemens qui tern- 
doient k fa confervation (2) ; mais fon 
iele devoit . naturellement aller en de* 
cfoiflant , par une fuite des changemens 
,confiderables ,que les moeurs & les feien- 
ces eprouveretit fous le regne de Charles J. 

(.1) Voyez. le Diclionnaire de Chaufepi^. 

C») Voyez tie Ffee-mforis Calendar , 1775. 
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Ses occupations politiques cefferent 
par l’avenement du Roi a la Couronne, 
<k quant a fon premier objet, qui etoic 
de cultiver les Tciences efoteriquemenc, 
il devoit s’etre forme de grands vuides 
dans fon fyfteme, depuis .164 6 jufqu’a 
-1680. La Societe royale qui fuivoic 
.■un plan tout oppofe , avoir .fait depuis 
1660 de grands efforts, fuivis de grands 
fucces , pour -faire difparoitre en philo- 
fophie la difference des deux.methodes, 
-fexoterique & l’efoterique. Plufieurs 
Franc • majons des plus decides en 
faveur de la derniere, dtoient morts; 
d’autres avoient fuivi dans leurs opi- 
nions les progres de leur fiede, Le 
fameux Elie Ashmole les quitta bien- 
t6t, &, comme s’exprime fon hiflo— 
rien , prit civilement conge de fes 
caraarades. II avoit dte cependant grand 
partifan de la methode ^foterique , & 
apres avoir donnd des ouvrages confi- 
derables fur l’alchymie (1) , apres avoir 

pour 

CO ^afcUuJus Chy mirus , or Cbymical Collec - 
lions , exprejfing tbe Jtigrefs , Pr ogre Is and Egrefs 
of tbe Secret Hermetic Science , widen ly 4rtb. 
Dee , and made English by James Hafolle ( Elias 

AshooJO 
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DES FRANC -MA$ONS. 

pour l’amour de cette pr&endue fcien- 
ce appris la langue Hebrai'que , & cm 
recevoir le fecret du grand-oeuvre , d’un 
Frere de la Rofe- croix, nomme Wil- 
liam Bakhoufe , qu’il appelloit a ciufe 
de cela fon pere (i); il changea nean- 
moins d’opinions & entra dans la Society 
Royale, qui fuivoit, comme Ton fait, 
des principes tout diffdrens en fait de 
phyfique. D’un autre cote , Chrifto- 
phe Wren , qui dtoit ennemi de 1 ’an- 
cienne mdthode, parvint en 1663 an 
pofte de Grand -furveillant des Franc- 
majons: toutes circonftances qui fer- 
vent a expliquer la langueur qui fe mit 
dans les aflembtees de la Socidtd & dont 
l’hiftoire fait foi. Pour prdvenir fon 
entiere diffolution , il fallut done opd- 
rer pluQeurs changemens dans fa conlli- 


Ashmole) Efq. Land. 1650,8*0. Tbeatrum Cby- 
miettm Britamicvm , containing federal poetical 
pieces of our famous English Pbilofopbers , who 
have written tbe Hermetic Myjleries in their own 
Language, illuflrated with figures and annotations 
ty Menuricpbilus Anglicus. Land. 1652, in 4 to. 

(0 Voyez la Preface d’un Ouvrage Alcbymi- 
que, intitule tbe way to blifs, London 1650, 8vo. 
dont il eft I’Mteur & qu’il avoit rtcu de fon pere 
WiUiam fiakhoufe ; & la Vie * A brittle dans la 
Btograpbtt Bntamique, 
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tution primitive & loi dormer un objet 
determine. C’eft a quoi Ton travailla # 
& il fut en m&ne terns juge conve- 
nable de changer les fymboles de la 
Society ; au lieu done de la Maifon de 
Salomon , on prit le Temple de Salo- 
mon comme etant une all^gorie plas 
propre a exprimer les. nouvelles indi- 
cations, 11 fe peat que la conftru&ion 
de 1’egljTe de St. Paul . a Londres & les 
perfections qu’elle attira a l’architeite 
Chriftophe Wren , aient contribue au 
choix de ces nouveaux fymboles ( i). 
Si , comme le pretend raon defunt ami 
Leffing, il exiftoit alors k Londres une 
majonnerie qui defeendoit des anciens 
Tetnpliers , le choix du Temple de Sa* 
lomon devient encore bien plus naturel. 
Mais nous attendons encore des eclair- 
ciflemens, ou du moins des probability 
hiftoriques fur ce poinr. Il n’eft pas 
facile de determiner le t€ms precis de 
ces changemens. Mais il eft apparent 
que ce fut en i<585, lorsque Chriftophe 
Wren devint Grand - maitre ; il etoit 
Depute Grand • maitre depuis i6<5<5, & 

(i) Voyez fa vie dans le DiSmmhe da 
Cbaufepie , Tome IV. 
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probablement il attendoit depuis long- 
temsje moment oil , fe trouvant a la tete 
des affaires , il pourroit executer une 
re for me, dont il fentoit la necefiite & 
done il &©it convenu avec les princi- 
paux membres. 

Il n’entre point dans mon plan d’exa* 
miner quelles peuvent avoir et 6 les 
raifon* fecretes & intimes de ces chan- 
gemens; mais je prie le le&eur de fe 
rappeller ici la violente fermentation, 
que caufa.en Angleterre le penchant du 
Roi Jaques II pour le Defpotifme & 
le Papifme. Il e l tres-vrai qu’un des 
grands motifs , qui porta lej chefs de 
qette fociete a la maintenir , fut le defir dc 
moderer leshaines religieufes fi terribles 
& li inutiles , & les effets pernicieux (i) 
des canfes qui tendent contkmellemenc 
a ifoler les homines dans la fociete, 
telles que la difference des religions, 
des rangs, des connoiffances, des inte- 
rets & meme des nations. Au lieu de 
tant de maux , il's vouloient etablif une 
Concorde fraternelle , r^concilier l’homr 
me avec rhomrae & faired’iine focietd 

(i) Voyez la Continuation d'Ernfi & He Falk.,. 
cmvrage Allcinaiid. 
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toute pleine de bienveillance & de cha- 
rite , un point de reunion pour le genre 
humain (i). C’etoit une noble entre- 
prife , & comme nous fomraes & la 
veille de 1’annee f^culaire de ce renou* 
vellement de la Societd , j’ofe me flatter 
que parmi tous ceux de fes membres 
qui fe piquent d’humanite , il ne s’en 
trouve aucun qui regarde ce beau pro* . 
jet comme petit & peu digne d'elle. 

Je nefache pas qu’il foit fait mention 
des Franc* majons dans aucun ouvrage 
imprimd avanc la fin du fiecle dernier. 
Au commencement de celui-ci il parut 


CO J e rappelfe ict en patent la Socidtd de la 
truelle ( Compngnia della cafuola,) k laqueile une 
plaifanterie donna lieu a Florence en 1512, & 
qui dans la Cutte compta parmi fes membres 
des gens de nom , des favans & des artiftes. 
Sa marque dtoit la truelle & te marteau, & St. 
Andrd fon patron. Its donnerent plufieurs fetes , 
dans l’une defqueHes tous les confreres parurenten 
habits de masons. Cette Socidtd n’avoit d'autre but 
que le plaliir, tout comme celte de lacbaudiere., 
qui Wtiftok I. Florence dans ie mSme terns (Owi. 
pagnia del fajwlo). Cette Socidtd , & celle 
de nos Franc* masons, n’ont abfolument rien 
de commun. Voyez Vafari , Fite di Pitteri, 
Roma 1 7 do, dans la Fie du Sculpteur f. 
RuJHci. 
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un petit Diftionnaire (x), dans lequel 
on trouve les mots fuivans. 

Le Mot des Masons (Mafons JVord ) 
,, Ceux qui le favent, ne connoifleut 
„ point l'indigence , car il exifte dans 
„ une Loge d’Ecofle une Banque defti- 
„ nde a foulager leurs befoins ; ce mot 
„ ne fe donne que fous un ferment des 
„ plus graves & avec beaucoup de 
„ ceremonies. 

( Mafons Mawnd . ) „ C’eft une plaie 
„ imaginaire au-deffus du coude, pour 
„ figurer la fra&ure du bras, occafionnee 
„ par une chflte de defTus un lieu elevd.” 

En 1723 parut le premier ouvrage 
fur leurs conftitutions , ( Conftitutions 
of the Freemafons) , (2) dent fedkeur 

( 1 ) A new Dictionary of the terms ancient and 
mo ion, of tbe canting crew , with an adiitim of 
Jon.e Proverbs , Pbrajes % figurative Speeches , fcfc* 
ky B, E. Gentl. London , printed for IV. Hawes 
at tbe Rofe in Ludgate -Jireet , grand 8vo. , Cet 
ouvrage eft fort rare & fans date ; mais je juge 
par des plaifanteries tWes des comedies de 
Farquarhr & par d’autres circonftance3, qu’ii eft 
du commencement du fiecle. 

( 2 ) L’auteur de la Bibliotbeque des Franc *ma» 
pens commet au fujet de cette Edition , qui eft 
rare , deux erreurs aflez confid&ables. Fre* 
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fat le cdebre Phyficien Defaguliers, 
en fa qualite de Depute Grand -maicre. 
A la page 58 de ce livre , on y nomme 
fpdcialement les Franc -majons de Lon- 
dres & de Weftminfter ; preuve que 
dans ce terns -la pn n’en connoifloit 
point d’autres. Je pafle fous filence 
bien des chofes intereflantes qui fe 
trouvent dans la premiere edition de 
cet ouvrage. 

L’authenticitd de ce livre engagea 
en 1725 trois Gentilshommes Anglois, 
My lord Derwentwater , le Chevalier 
Maskelyne & M. Heguerty , d’etablir 
& Paris chez un traiteur Anglois, nomme 
Hare, la premiere loge de Franc- ma- 
50ns qu’on connoifle en France. C’efl 
de cette epoque & de ce lieu que datent 
les progres prodigieux & les formes 
diverfes de cette inftitution. 

La Franc • majonnerie a - 1 - elle 
utile qu nuifible aa genre hamain ? Celt 


mierement, il Tattribue 4 J. Andetfon , fans 
parler de Defaguliers. En fecond lieu, il date 
cette Edition de 1732, & puis il confond cetr 
ouvrage imprimd par ordre de la Grande Loge, 
avec un livre intitule les Franc -masons dcm<u~ 
fuh, 173 6 . 
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un probleme que j’abandonne a ceux 
qui peuvent fe vanter de connoitre £ga- 
lenient bien & ce que font les Franc- 
masons, & ce qui eft avantageux aux 
hommes. II me revient dans ce moment 
une fable, que j’ai hie quelque part & 
que l’a propos m’invite a mettre ici. 

Un homme ay ant trouvg une excel- 
lent etoffe, en fit un grand manteau 
qui repondoit parfaitement a fon but, 
qui &oit de fe mSler a la foule & 
d’y paffer fon chemin incognito, bien 
convert & bien muni contre le mauvais 
terns. Cet homme etoit reconnu pour 
un fage : voila done tou s les fots qui 
fe mirent a l’imiter. Mais comment 
s’y prennent-iis?Ils copierent la coupe 
& la couleur du vetement, fans faire 
attention a f etoffe , &, quoique la 
pluie & le vent y penetraffent par- 
tout , ils ne s’en mettoient gu^res en 
peine, parce, qu’au contraire de Tin- 
venteur qui avoit fait le manteau pour 
£tre couvertj eux l’avoient fait pour 
qu’on les remarquat. Si quelqu’un de 
ces. Meffieurs grelottoit de froid , fa 
vanitd le confoloit, lorsqu’il entendoit 
un homme du peuple s’ecrier: „ voyez , 
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„ comme ce fa ge eft chaudement dans 
„ fon manteau ! ” A la fin tout cela fit 
nattre force qui pro quo , car Ie people 
s’etant avifd d’examiner la chofe de 
pres , ' on trouvoit , tantot, la bonne 
fajon avec une mauvaife etoffe, quel- 
quefois, tout lecontraire, & rarement 
le vrai fage fous la draperie. On 
remarqua cependant que,lorsqu’on trou- 
voic 1’ Homme , on avoic en rafime terns 
& 1’dtoffe & la fajon , bref, le man- 
teau meme. 
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